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Le Courrier vous accompagnera tout au long de 2025, comme il le fait déjà depuis 1854

belles fêtes

Toute l’équipe  
du Courrier du Val-de-Travers hebdo 

vous souhaite de

ainsi qu’une heureuse nouvelle année
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Pour ceux qui ne le savent pas, 
l’Avent est la période qui précède 
Noël. Elle commence le quatrième 
dimanche précédant la célébration 
de la naissance du Christ, selon la 
tradition chrétienne. Ce sont les 
Allemands qui sont à l’origine du 
bien connu calendrier de l’Avent. 
Cette coutume s’est forgée au 19e 
siècle. On était encore très loin de 
ce qu’on trouve aujourd’hui en maga-
sin. Au début, on disposait quatre 
bougies, rouges ou blanches, sur une 
couronne de bois. Elle était parfois 
recouverte de houx et rappelait la 
couronne d’épines du Christ.

L’apparition des fenêtres

Les quatre bougies étaient alors 
allumées chaque dimanche avant 
Noël pour symboliser son avène-
ment. Quatre semaines donc quatre 
bougies, le compte est bon ! Et puis, 
des bougies plus petites ont petit à 
petit complété la couronne afin de 
les allumer les autres jours de la 
semaine. Par ailleurs, chaque matin 
de l’Avent, les parents donnaient des 
images comportant des extraits de 
l’Ancien Testament à leurs enfants. 
Ils devaient les apprendre par cœur. 
Suivant cette dynamique, le calen-
drier de l’Avent que l’on connaît 
aujourd’hui est apparu en Allemagne 

dans la seconde moitié du 19e siècle. 
Une petite fenêtre par jour à ouvrir 
qui dévoile une image religieuse. 
D’abord élaborés dans chaque foyer, 
les calendriers vont ensuite être 
commercialisés à large échelle. 

Commercialisation à grande 
échelle et objet marketing

C’est l’éditeur munichois Gerhard 
Lang qui a l’idée d’imprimer et de 
commercialiser des calendriers de 
l’Avent à partir de 1908. Des petites 
figurines et des cadeaux ont bientôt 
remplacé les images pieuses. Après 
la Deuxième Guerre mondiale, cette 
tradition se répand dans le monde 
entier. Les chocolats prennent place 
dans les petites fenêtres dès 1958. 
Aujourd’hui, de nombreuses marques 
ont repris le concept à leur compte. 
Ces 24 fenêtres sont l’occasion pour 
elles de faire tester une large gamme 
de leurs produits à leurs clients tout 
en créant un lien fort, lié à Noël. 
C’est donc essentiellement devenu un 
objet marketing dans les commerces.

Le sapin de pommes rouges 
du paradis

Le sapin de Noël et ses déco-
rations ont une histoire bien plus 
ancienne encore que celle des calen-

driers. La coutume qui consiste à uti-
liser des branchages verts pour orner 
les maisons durant la période hiver-
nale est un usage païen intégré aux 
fêtes chrétiennes au 7e siècle. Quatre 
siècles plus tard, on présentait des 
scènes, appelées Mystères, durant 
la période de l’Avent. L’une de ces 
scènes était celle dite du paradis. Un 
sapin garni de pommes rouges sym-
bolisait alors l’arbre du paradis. En 
Europe, les premières traces écrites 
évoquant une décoration de sapin de 
Noël remonte à 1510. Cela se passait 
en Lettonie où une guilde (associa-
tion) de marchands décorait un arbre 
avec des fleurs séchées et des rubans 
avant de lui... mettre le feu. 

Le rôle des protestants

Cela avait pour but de vivre un 
moment solennel sur la place du 
village. La notion de communion 
était donc bien présente. Plus près 
de chez nous, le premier arbre de 
Noël « contemporain » est apparu 
en Alsace. On en trouve trace sur 
les livres de comptes de la ville de 
Sélestat en 1521. Cet arbre n’avait 
encore aucune lumière. Son usage 
se répandit énormément à l’époque 
de la réforme, chez les protestants. 
Ils voulaient ainsi se distancer des 
catholiques et de leurs crèches de 
Noël. Cette tradition s’est donc 
répandue avec le protestantisme en 
Europe et en Scandinavie notam-
ment. En France, c’est à Versailles 
que fut introduit le premier arbre de 
Noël par la femme de Louis XV, d’ori-
gine polonaise. En Grande-Bretagne,  
le prince Albert (époux de la reine 
Victoria), d’origine allemande, fit de 
même en dressant un sapin de Noël 
au château de Windsor (1841). Cette 
« mode » a fait comme une traînée de 
poudre chez la bourgeoisie d’abord 
avant d’atteindre les gens du peuple.

Kevin Vaucher

Calendrier, sapin, décorations
D’où sortent nos traditions de Noël ?

Comme chaque année à l’approche de Noël, les décorations fleurissent dans les rues et sur les maisons 
(voir notre article sur le couple Orsat). Des sapins de Noël passent de la forêt à la ville et illuminent les fes-
tivités de nombreuses familles. Et puis, pour patienter, enfants comme adultes ont les calendriers de l’Avent 
pour tenir jusqu’au jour J. Rien de nouveau vous allez me dire. Oui, c’est vrai. Mais savez-vous d’où viennent 
toutes ces traditions, appliquées génération après génération ?

L’heure de la retraite a sonné
Je remercie ma fi dèle clientèle
et toutes les personnes qui m’ont 
aidée à monter mon entreprise.

Je vous souhaite à toutes
et tous le meilleur pour la suite.

L’entreprise Jocelyne Nettoyages tient à remercier sa 
fi dèle clientèle pour toute sa confi ance témoignée durant 
ses 13½ ans d’activité et elle en profi te pour passer le 
relais à AP Recyclage qui reprend l’entreprise.

Nous lui souhaitons le meilleur et ne pouvons que 
vous la recommander.

www.aprecyclage.ch
info@aprecyclage.ch
079 264 67 56

COLLECTE et
VALORISATION
de vos DÉCHETS

Annonce aux habitants des nouveaux 
horaires de la Permanence Volta SA

La Permanence Volta SA à Fleurier vous informe 
d’un changement de ses horaires d’ouverture :

Lundi à vendredi 8 h - 12 h / 13 h - 18 h
Samedi, dimanche et jours fériés : fermé

Plus d’urgences sans rendez-vous, 
mais rendez-vous possible sur appel 

à la demi-journée ouvrable

Fermeture du 23.12.24 au 05.01.25 
en raison des fêtes de fi n d’année

Avenue de la Gare 5a - 2114 Fleurier
Tél. 032 556 20 02

La période de Noël est propice 
aux rêves, paraît-il. Alors écoutez 
plutôt celui-ci. Imaginez plus de 
3000 vêtements dans une petite 
boutique de Couvet. Des panta-
lons, des bonnets, des vestes, des 
doudounes, des jaquettes, des 
écharpes, des pulls, des chemises, 
des costumes et encore plein 
d’autres habits à perte de vue. Pour 
hommes et pour femmes bien sûr 
et dans toutes les tailles, jusqu’à 4 
XL. On le sait aussi, le cauchemar 
n’est jamais loin du rêve. Lorsque 
vous regardez l’étiquette de prix, 
vous voyez 790 francs. Au secours ! 
Mais non, pas chez Marolli !

« Une occasion unique »

La petite boutique de la Grand 
Rue 22 de Couvet (anciennement 
Chez Pélichet) procède à une liqui-
dation totale des stocks. Tout doit 
disparaître des rayons d’ici au 31 
janvier 2025. « C’est une occasion 
unique d’offrir ou de s’offrir un 
cadeau de rêve pour les fêtes. Ce 

sont des vêtements de haute qualité, 
réalisés avec des matières nobles, 
pour un résultat des plus chics », 
promet Joseph Onur. C’est lui qui 
a créé la marque italienne Marolli, 
il y a une vingtaine d’années main-
tenant. 

Jusqu’à 90% de rabais

Dans ce rêve, les articles 
luxueux, que l’on retrouve habi-
tuellement à 700 ou 800 francs, 
se vendent avec des rabais jusqu’à 
90%. Eh oui, ce n’est apparem-
ment pas trop beau pour être vrai. 
Vous voulez du concret ? Un article 
à 790 francs est cédé à 229 francs. 
Un autre à 198 francs est proposé 
à... 39 francs. Des vestes, premier 
choix, sont disponibles à partir de 
99 francs. Bref, vous n’êtes pas 
obligé de croire au Père Noël mais 
vous pouvez aller voir par vous-
même si ce rêve vaut le détour et 
mérite d’éveiller votre curiosité.

Kevin Vaucher

À Couvet, Marolli casse les prix 

Joseph Onur, créateur de la marque Marolli, est présent à Couvet.

belles fêtes
et heureuse nouvelle année

À la suite de l’attaque dont la 
banque a été victime, le dispositif 
de protection lié aux distributeurs 
d’argent a été revu.

À Fleurier, les appareils situés en 
façade sont déplacés à l’intérieur du 
bâtiment.

Pour ce qui concerne le site de 
Couvet, aucune solution externe n’a 
été trouvée. Des travaux de renfor-
cement supplémentaires devront 
encore être réalisés avant de pouvoir 
remettre en service l’appareil qui s’y 
trouve.

Comm.

Banque cantonale neuchâteloise : Val-de-Travers
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FLEURIER
Engouement et émotions 
énormes à l’Atelier de céra-
mique.
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GALERIE D’ART
À Bleu de Chine à Fleurier, 
les lumières s’éteignent dans 
la lumière.
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HOCKEY SUR GLACE
Eric Perrin pérennise 
finement les atouts de la 
« deux » de Fleurier.
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Distribué le jeudi dans tous les villages du Val-de-Travers

Vins mousseux méthode traditionnelle, 
c’est ainsi qu’il convient de nommer les crus 
proposés par la maison Mauler, établie à 
Môtiers depuis 1829. Dénomination longue 
pour désigner un procédé d’élevage de vin 
qui selon les dernières normes des appella-
tions doit se formuler ainsi. « C’est comme cela, 
même si vous pouvez les appeler comme vous 
voulez », relève Christine Mauler, chargée des 
relations publiques de la société Mauler. En 
ce samedi matin, alors que les visiteurs com-
mencent à affluer dans le caveau du Prieuré 
Saint-Pierre, elle nous confie que ces portes 
ouvertes de fin d’année sont une belle réus-
site : « Hier vendredi, il y avait beaucoup de 
monde », témoigne-t-elle, avant de proposer 
une petite visite guidée, hors cadre.

Car l’événement est une belle occasion pour 
beaucoup de visiteurs de parcourir, accom-
pagnés d’un collaborateur, les caves souvent 
plus que centenaires de la maison. Et égale-
ment de découvrir en détail tout le savoir-
faire de cette méthode traditionnelle, avec une 
seconde fermentation en bouteille et « la prise 
de mousse », la maturation, le remuage, dégor-
gement, dosage, pour enfin aboutir à l’étape 
finale du bouchage et l’adjonction du bouchon 
et du muselet. « Souvent, les gens qui visitent nos 
caves, ne voient plus nos vins comme avant et ne 
le boivent plus comme avant », sourit Christine 
Mauler. Un procédé d’élevage identique à celui 
pratiqué en Champagne, plus long qu’un vin 
tranquille et certainement plus complexe.

Une méthode peu connue

Au caveau, dans une température plus 
agréable, Caleb Grob, directeur de Mauler & 
Cie, nous avoue aussi que ces caves ouvertes 
sont un succès et reconnaît son plaisir et celui 
de son équipe de faire découvrir les subtilités 
de l’élevage du vin mousseux aux profanes. 
« Beaucoup ne connaissent pas ou peu et sont 
surpris en bien », relève l’œnologue, en expli-
quant que les visiteurs comprennent égale-
ment mieux le prix des cuvées de la maison 
presque bicentenaire, dont la production 
annuelle s’élève à 700’000 bouteilles. « Les 
portes ouvertes sont aussi le moment où l’on peut 
expliquer que le vin mousseux n’est pas que pour 
l’apéritif », note Christine Mauler, en relevant 
nombre de plats, fruits de mer, poissons ou 

même volailles qui se marient parfaitement 
avec quelques bulles.

L’œnologue et directeur de la maison 
abonde en ce sens, en arguant que le mous-
seux est aussi un vin de gastronomie et non 
pas qu’une boisson d’apéritif. Autre présup-
posé à changer, celui qui associe les bulles aux 
fêtes de fin d’année. « C’est lié évidemment. Les 
gens pensent fêtes donc vin mousseux », recon-
naît Caleb Grob, avouant que cette période, de 
septembre à décembre, est celle majeure de 
la société. Mais, pour le directeur, quelques 
bulles se dégustent aisément aussi l’été, le côté 
vif et frais se prêtant bien à la chaude saison.

À l’heure où la tendance de la consomma-
tion d’alcool se réduit, et où la clientèle a ten-
dance à privilégier la qualité à la quantité, la 
maison Mauler croit en la tradition. « Hier, des 
personnes du canton de Vaud étaient présentes, 
parce qu’elles avaient toujours bu comme mous-
seux à Noël du Mauler », raconte Christine 
Mauler, soulignant que « boire du Mauler » est 
un fil générationnel. L’histoire de la maison, 
en somme, mais sans négliger la modernité. 
Parallèlement à ses diverses cuvées, Mauler 
produit aussi désormais un jus de raisin mous-
seux sans alcool.

Gabriel Risold

Terroir

Le vin mousseux démystifié 
au Prieuré Saint-Pierre
Le week-end dernier, Mauler & Cie ouvrait ses portes. L’occasion pour 
de nombreux curieux ou connaisseurs de découvrir ou redécouvrir les 
cuvées de la maison de vin mousseux, âgée de 195 ans, et ses caves 
centenaires du Prieuré Saint-Pierre, à Môtiers.

Une histoire internationale

« Partout, on fait des vins mousseux ! », 
relève Christine Mauler qui liste rapide-
ment les prosecco italiens ou les crémants 
français. Forte de ce constat, la société de 
Môtiers a des exportations marginales et 
mise avant tout sur le marché suisse, et 
notamment outre-Sarine et une clientèle 
fidèle (d’ailleurs plusieurs visiteurs lors de 
ces caves ouvertes étaient suisses aléma-
niques). Pourtant, comme le révèlent les 
documents de Mauler & Cie conservés aux 
Archives cantonales, il fut un temps, dans 
la seconde partie du 19e siècle, où ce qui 
était encore nommé « Champagne Mauler » 
se vendait et se buvait aux quatre coins du 
globe, de Batavia (ancienne Jakarta) à San 
Francisco et de New York à Saint-Péters-
bourg.

Nos bureau
x 

et ateliers 

sont fermés 

dès ce jeu
di à 16 h 

jusqu'au l
undi 

6 janvier 

à 8 heures

En plus dans ce numéro
Offrir un repas sur medair.org 

c’est possible. Toutes les informa-
tions se trouvent dans le flyer encarté 
dans cette dernière édition de 2024.

Plus qu’un petit mot... 
En décembre 1854 paraissait le premier 

Courrier du Val-de-Travers. Aujourd’hui, cette 
édition clôt une année qui a vu notre impri-
merie, tout en regardant cet heureux passé, se 
tourner vers l’avenir en investissant dans de 
nouvelles presses en phase avec notre époque. 
En 1854, qui aurait pu dire que « le Courrier » 
existerait toujours 170 ans après ? Si notre jour-
nal existe, respire, vit encore, c’est grâce à nos 
annonceurs, entreprises et commerçants de la 
région ainsi qu’à votre fidélité, cher lectorat, 
habitantes et habitants du Vallon et d’ailleurs.

Depuis toutes ces années, nous cherchons au 
mieux à vous informer des actualités de notre 
région, à retracer les battements de sa vitalité, 
à vous la faire vivre. Ce devoir serait impossible 
sans nos précieux journalistes, collaborateurs et 
collaboratrices et nos 38 porteuses et porteurs, 
toutes et tous indispensables maillons d’une 
même chaîne, ainsi que les multiples donateurs 
qui nous permettent d’assurer notre mission.

Le 9 janvier, le Courrier reviendra avec la 
même foi en la presse locale, toujours encouragé 
par votre fidélité et quelques nouveautés !

Toute l’équipe du Courrier du Val-de-Travers 
hebdo vous souhaite de belles fêtes et une excel-
lente année 2025.

La direction
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Avis mortuairesEN CAS  
D'URGENCE

un problème de santé?
composez le bon numéro:

urgences: 144

services de garde:
médecin
pharmacien
dentiste
0848 134 134

hotline pédiatrique:
0848 134 134

Carnetdelasemaine

Toutes formalités
À votre service 24 h sur 24

Prévoyance funéraire

ESPACE DEUIL

L’ORÉE DUBOIS
Rue de l’Industrie 19 - 2114 Fleurier

Tél. 032 861 12 64
pf.dubois@bluewin.ch

Très sensibles aux témoignages de sympathie
et d’affection reçus lors du décès de

Monsieur
Jean-Louis

MATTHEY-DE-L’ENDROIT
nous exprimons notre profonde 

reconnaissance à vous qui avez partagé 
notre peine par vos messages, fleurs,

dons et présences réconfortants.

Travers et Marin

Remerciements

In memoriam

Très touchée par les marques de sympathie 
que vous lui avez témoignées à la suite du 
décès de

Monsieur
Michel GROSSEN

sa famille vous exprime ses sincères 
remerciements.

Fleurier, décembre 2024

Les pharmacies de garde au Vallon sont 
ouvertes au public le dimanche et jours fériés 
de 11 h à 12 h et de 17 h à 18 h pour les 
urgences.

Pharmacie de garde 
du samedi 21 au dimanche 22 décembre : 
pharmacieplus, Près-de-la-Porte, 2108 Cou-
vet

Médecin ou 
pharmacie de garde� 0848 134 134

RHNe  
Val-de-Travers, Couvet  
(7j/7 et 24h/24)�
Réception-secrétariat�032 864 64 51  
Policlinique� 032 919 47 08

Ambulance� 144
Intoxication� 145
Police-secours� 117
Service de défense incendie  
et de secours (SDIS Valtra)� 118
Police neuchâteloise	
Fleurier� 032  889  62  27
Service de l’eau  
de Val-de-Travers� 032  886  43  78 

NUMÉRO D’URGENCE
Du lundi au jeudi, de 17h à 7h ainsi que le vendredi 
après-midi, le week-end et les jours fériés. En dehors 
de ces heures, le service de l'eau  est atteignable au 
� 032  886  43  45
En cas de fuite ou autres problèmes concer-
nant le réseau d’eau sis sur le domaine 
public.

Service de défense incendie et de secours
Les sapeurs-pompiers du SDIS sont sortis 

les :

Mardi 10 décembre : à 17 h 17 à Couvet, 
intervention pour sauvetage d’une personne 
bloquée dans un ascenseur.

Mercredi 11 : à 3 h 36 à La Côte-aux-Fées, 
relevage d’une personne.

Jeudi 12 : à 18 h 57 à Couvet, relevage 
d’une personne.

Dimanche 15 : à 19 h 55 à La Côte-aux-
Fées, alarme automatique sans engagement 
sur place, à la suite des contrôles d’usage ; à 
21 h 40 à Couvet, intervention pour incendie, 
dégagement de fumée.

Plus d'infos : www.sdis-valtra.ch

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

SERVICES 
RELIGIEUX
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Activités du 19 décembre au 9 janvier 2025

LA CÔTE-AUX-FÉES : dimanche, à 10 h, culte, 
G. Klauser.

LES BAYARDS : lundi, à 20 h, Noël des Bayards, 
V. Tschanz Anderegg.

COUVET : mardi, à 17 h, fête de Noël avec les 
enfants, V. Tschanz Anderegg et B. Rufener.

MÔTIERS : mardi, à 23 h, nuit de Noël, M. 
Weiss. Mercredi, à 17 h, fête de Noël, musical 
et chanté, G. Klauser. Dimanche 5 janvier 2025, 
à 17 h, épiphanie, culte musical et chanté, V. 
Tschanz Anderegg.

NOIRAIGUE : dimanche 29, à 10 h, culte, I. 
Karakash.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Activités du 19 décembre au 10 janvier 2025

FLEURIER : ce soir jeudi, à 19 h, messe. 
Vendredi, à 17 h, chapelet en italien. Dimanche, 
à 10 h, 4e dimanche de l’Avent, messe. Lundi, à 
19 h, chapelet. Mardi, à 16 h, messe de Noël des 
familles. Mercredi, à 10 h, nativité du Seigneur, 
messe animée par le Chœur mixte du Val-de-
Travers. Jeudi 26, à 19 h, messe. Vendredi 27, 
à 17 h, chapelet en italien. Dimanche 29, à 
10 h, Sainte Famille, messe. Lundi 30, à 19 h, 
chapelet. Mercredi 1er janvier 2025, à 10 h, 
Nouvel An, Sainte Marie Mère de Dieu, messe. 
Jeudi 2, à 19 h, messe. Vendredi 3, à 9 h, messe, 
suivie de l’adoration eucharistique, à 17 h, cha-
pelet en italien et à 19 h 30, parole de vie. 
Dimanche 5, à 10 h, épiphanie du Seigneur, 
messe. Lundi 6, à 19 h, chapelet. Mercredi 8, à 
9 h, prières des mamans et à 16h, chapelet en 
italien. Jeudi 9, à 19 h, messe. Vendredi 10, à 
17 h, chapelet en italien.

COUVET : samedi, à 17 h 30, messe et à 19 h, 
soirée de miséricorde. Mardi, à 24 h, veillée de 
la nativité du Seigneur. Samedi 28, à 17 h 30, 
messe. Mardi 31, à 19 h 30, vêpres, adoration 
eucharistique et Te Deum. Samedi 4 janvier 
2025, à 17 h 30, messe. Mercredi 8, à 14 h 30, 
chapelet, à 15 h, messe et à 19 h 15, adoration 
eucharistique.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Activités du 19 au 29 décembre

Dimanche, de 10 h à 11 h 30, culte de Noël, 
exhortation, Bobo N., présidence, Sébastien et 
Alexandra B. Dimanche 29, de 10 h à 11 h 30, 
culte, Roger P., partage et témoignage: Rebecca 
et Gayllord, présidence, Bobo N. 

Pour consulter le programme de nos activités 
à tout moment : www.eelcaf.ch/agenda

LE PHARE, FLEURIER
Lecture de la bible : tous les mardis à 9 h 30.

Culte : le 2e et 4e dimanche du mois, à 10 h. 
Av. Daniel Jeanrichard 2b, 
tél. 079 733 25 46.

Toutes les infos sur www.lephare.ch

In Memoriam
22.12.2010 - 22.12.2024

Chris, une année de 
plus sans ta présence,
sans entendre ta voix, 
tu nous manques. 
Bisous on t’aime.

Ta sœur, tes parents
et famille

Fleurier
Ridi sempre, ridi, fatti credere pazzo,

ma mai triste. Ridi anche se ti sta crollando
il mondo addosso, continua a sorridere.

Roberto Benigni

Sa fille : 
Kendra Astuto et son mari Allan Foroughi, 

sa maman Samira Bianchini, son frère 
Yonas, 
Son frère : 

Salvatore Astuto et son épouse Amparo, 
leurs enfants Natacha, Sylvia, Yvan, leurs 
conjoints et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies, en Suisse et en Italie
ont l’immense tristesse d’annoncer le décès 
de leur cher

CICCIO
Gianni ASTUTO

enlevé à leur tendre affection, le 13 décembre 
2024, à l’âge de 63 ans, après plusieurs 
années de lutte contre la maladie.

La cérémonie d’adieu a eu lieu aujourd’hui 
jeudi 19 décembre en la Chapelle aux Concerts 
à Couvet, suivie de l’inhumation au cimetière 
de Fleurier.

La famille adresse ses sincères 
remerciements au personnel de médecine de 
l’hôpital Pourtalès et au service d’oncologie à 
Couvet.

Adresse de la famille :
 Salvatore Astuto
 Vignes-Perdues 25
 2022 Bevaix

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Les pharmacies de garde au Vallon sont ouvertes au public le dimanche 
et jours fériés de 11 h à 12 h et de 17 h à 18 h pour les urgences.

Numéro pour les pharmacies de garde : 0848 134 134

ME 25.12	 Pharmacieplus Bourquin – Couvet 
JE 26.12	 Pharmacieplus du Val-de-Travers – Couvet 
28.12 - 29.12	 Pharmacie de l’Areuse – Travers 
ME 01.01.25	 Pharmacie Benu – Fleurier 
JE 02.01.25	 Pharmacieplus du Val-de-Travers – Couvet 
04.01 - 05.01	 Pharmacieplus Centrale – Fleurier 

« Ceux que nous avons 

aimés et perdus 

ne sont plus là  

où ils étaient, mais ils sont  

partout où nous sommes. »

–  Alexander Smith  –
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www.mascarons.ch
Maison des Mascarons - Grande-Rue 14a - 2112 Môtiers 

Le groupe théâtral des Mascarons
accueille

LAURA CHAIGNAT
dans sa nouvelle création 

LES AMIS ÇA S’ARROSE
COMBIEN DE FOIS PAR SEMAINE ?

Vendredi 31 janvier à 20 heures
Samedi 1er février à 18 heures

Dimanche 2 février à 17 heures

Réservations au 079 633 48 25,
privilégiez le SMS où une confi rmation sera envoyée !

Dès 16 ans / plein tarif : Fr. 35.- / tarif réduit : Fr. 30.-
membre CCV : Fr. 25.-

�����������������

La carte Fr. 10.-
6 cartes Fr. 50.-
Illimité Fr. 80.-

SÀRL

• Véritable pane� one 
 artisanal italien
• Bons d’achats
• Paniers garnis
• Grands vins neuchâtelois
• Grands choix d’absinthe
• Grand choix de fondue 
 et de racle� e ou autres
 spécialités de la région
• Cardons de Genève préparés
• Morilles, bolets secs 
 importation directe

Vous voulez
vous démarquer 

pour les fêtes

À la recherche 
d’une idée
 cadeau?

Pour vos repas 
de fêtes

 une formule
 diff érente

FONDUE 
DE

 POISSON
sur commande

Au plaisir de vous servir, nous vous souhaitons 
de belles fêtes dans le bonheur de la tradition.

Toute l’équipe du marché discount

Vous trouverez chez nous  des produits 

de qualité  à des prix concurrentiels

MARISE FREY
Rue du Pont 2a

2123 St-Sulpice

T +41 32 861 29 36

Vendredi 20 9 h 15 - 11 h 30 ✯ 15 h - 18 h
Samedi 21 9 h 30 - 12 h 00 ✯ 14 h - 16 h
Dimanche 22   9 h 30 - 12 h 00
Lundi 23 9 h 30 - 12 h 00 ✯ 15 h - 19 h
Mardi 24 9 h 30 - 16 h 00 ✯ non-stop
Vendredi 27 15 h 00 - 18 h 00
Samedi 28 9 h 30 - 12 h 00

Vacances du 1er au 8 janvier 2025 inclus

Joyeuses Fêtes
de fi n d’année à tous

Marise Frey

Ouverture
de fi n d’année

Bonne annéeJoyeux Noël
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Dimanche 15 décembre dernier, 
sur le coup de 18 heures, Adriana et 
Philippe Ioset ont fermé les portes 
de leur galerie, après une dernière 
magnifique exposition de leurs 
œuvres respectives. Lors du croqu’art 
de cette ultime journée, Claude-
Alain Kleiner a prononcé quelques 
mots dont voici certains extraits.

(…) L’art, toutes formes confon-
dues, ouvre des portes. Ainsi, ce mot 
de Samuel Benchetrit tiré de son 
texte « Lapin », actuellement joué à 
Paris, avec Pierre Arditi et Muriel 
Robin : « C’est triste de ne pas voir 
la même chose lorsque l’on regarde 
dans la même direction ! » Dans une 
vie partagée, peut-être, et encore… 
Mais pour ce qui concerne l’art, c’est 
tout l’inverse ! C’est ce que nous ont 
démontré Adriana et Philippe.

Durant toutes ces années, la gale-
rie Bleu de Chine n’aura eu de cesse 
de nous ouvrir au monde. À aller à la 
rencontre d’autres pays, d’autres per-
sonnes, d’autres cultures… En déam-
bulant, nous observions tous les 
mêmes œuvres exposées. En même 
temps, nous nous élevions tous vers 
d’autres horizons, chacune et cha-
cun les siens. En ce sens, et même 
si Bleu de Chine ferme aujourd’hui 
ses portes, l’acquis demeure, il est 
indélébile. Pour chacune et chacun 
d’entre nous d’abord, pour le Val-de-
Travers ensuite. Alors que le monde 

et ses nations ferment leurs fron-
tières, l’art passe outre ce protection-
nisme malvenu, ce refus du « vivre 
ensemble ».

À Bleu de Chine, pas d’entre-soi… 
L’âme de la maison, le respect, l’atten-
tion de l’autre… Un lieu de partage, 
au sens le plus noble du terme : ver-
nissage, concert, croqu’art et finis-
sage, un rituel savamment pensé, 
encourageant les échanges, car l’art 
est un magnifique prétexte au par-
tage. Dans une époque marquée par 
des épidémies de solitudes, Adriana 
et Philippe nous ont inculqué une 
nouvelle grammaire du monde. Bleu 
de Chine a contribué à permettre au 
Val-de-Travers de lever son regard au-
delà de sa géographie, pour découvrir 
le monde. L’art, prétexte à l’échange, 
à la réflexion, au silence… Dans un 
monde de bavardages incessants, 
de trop-plein de mots, de « hauts 
parlants », le bonheur de revenir au 
bienfait du silence… Bleu de Chine a 
permis ces temps.

Lorsque l’on pense à Bleu de 
Chine, à Adriana et Philippe, c’est le 
mot communion qui vient à l’esprit. 
À l’image de cette dernière exposi-
tion… Sans entrisme ! Sans symétrie 
et sans copier-coller ! Communion et 
non fusion, au contraire, une com-
munion sans perte aucune d’iden-
tité… Dans le respect de chacune 
d’elles. Les œuvres de Philippe sont 

différentes de celles d’Adriana. Tout 
ou presque est différent. Pourtant, 
quelle superbe communion dans une 
parfaite complémentarité de cou-
leurs, de tonalités. Bref, une commu-
nion d’âmes ! Ou quand la tendresse 
et la dureté, chez chacun d’eux, font 
bon ménage ! Œuvres croisées sur 
une vie partagée…

Chez Philippe et Adriana, il y a 
leurs œuvres respectives. Mais il y a 
aussi et surtout leur œuvre commune : 
leur galerie ! Car c’est une œuvre 
qu’ils ont créée et dont ils peuvent 
être fiers. Fiers de leur courage, de 
leur pugnacité, de leur volonté d’in-
dépendance. De leur liberté ! Plus 
que de courage, d’écoute et de respect 
de soi. La gestion d’une entreprise, 
pour une députée popiste peut-être 
davantage encore, c’est une aven-
ture. Risquée parfois, faite de joies 
et de tristesses… « À l’instinct ! », 
lance Philippe… Aucun doute là-
dessus ! La dynamique du « coup de 
cœur »… Il faut une force incroyable. 
Merci à Adriana et Philippe d’avoir 
trouvé cette force, confortant le pro-
pos de Hugo Pratt : « Sans curiosité, 
on meurt, sans courage on ne vit pas ».

Un mot encore, avant de 
conclure… À l’attention de Philippe, 
Adriana ne m’en voudra pas ! Te 
dire, cher ami, combien j’ai apprécié 
tes présentations d’artistes. L’huma-
nisme que tu as su insuffler dans 
chacune de tes laudationes a généré 
chez moi une véritable admiration. 
À ces occasions, tu laissais la cara-
pace s’écarteler quelque peu pour 
faire apparaître toute ta sensibilité. 
Et ta compétence à mettre en valeur 
autrui. Chapeau bas, cher Philippe !

Cela m’amène à conclure ainsi, 
inspiré par Aristote : Bleu de Chine 
a su allier le bon, le vrai, le beau ! 
Merci à tous les deux et bon vent !

Claude-Alain

Fermeture de la galerie Bleu de Chine
Merci à Adriana et Philippe

Un cadeau local à croquer, 
et pas uniquement à l’heure du café

Dimanche matin, le Kiosque de Couvet a une nouvelle fois fait couler beau-
coup d’encre. L’encre des stylos de Nicolas Feuz et de Jo Ted. Le roi du polar 
revient sur le devant de la scène littéraire avec « Les Extradées ». Il s’approche 
déjà gentiment de son vingtième roman. En parallèle, une autre de ses œuvres 
s’est vue muer en bande dessinée pour la toute première fois. Le tome 1 de la 
BD « Le miroir des âmes » vous promet donc de vivre l’intensité d’une enquête 
policière avec la simplicité d’une BD. « C’est un pari un peu risqué car c’est une 
nouvelle proposition. Nous savons que les romans de Nicolas se vendent bien mais 
qu’en sera-t-il d’une BD ? », s’interroge Jo Ted, alias Nicolas Sjöstedt (illustrateur-
éditeur de La Brévine). Renseignements pris, les premiers signaux sont encoura-
geants. Les amateurs d’intrigues y trouvent leur compte tout comme les adeptes 
de BD. « Parfois, c’est Madame qui vient pour acheter un roman et Monsieur repart 
avec la bande dessinée », se marre Nicolas Feuz, bonnet de Noël sur la tête. 

Ceux qui aiment « régional » en auront aussi pour leur argent puisque l’his-
toire criminelle du Miroir des âmes se passe dans la région. Chaumont, la place 
des Halles ou encore l’hôpital Pourtalès ont ainsi été croqués par Jo Ted. À 
la question « qui a eu l’idée de cette collaboration ? », la réponse est instanta-
née mais elle diverge. Nicolas montre du doigt son comparse et lui en fait de 
même. Alors, qui a raison ? Un peu les deux. Ils se sont souvent côtoyés à des 
événements littéraires et l’occasion a fait l’union. De cette union est né ce qui 
constitue un « cadeau local », au format idéal, pour glisser sous le sapin. Les deux 
Nicolas ont, quant à eux, déjà été fêtés puisque certains Vallonniers ont profité 
de la séance de dédicaces pour leur remettre des cadeaux, eux aussi régionaux. 
Comme ces briquettes à l’absinthe à savourer avec le café du matin. « Vu leur 
composition, j’opterai plutôt pour le café du soir que du matin », rigole Jo Ted. Par 
ici, l’absinthe c’est comme une bonne « BD romancée » : il n’y a ni temps ni lieu 
pour la consommer... � KVA

Jo Ted et Nicolas Feuz.

Elle l’aime bien son mari, Édith. 
Même si, parfois, elle passerait 
volontiers Jules par la fenêtre... d’ail-
leurs, pour éviter toute tentation, ils 
habitent un rez-de-chaussée... pru-
dence !

C’est que Jules est un farceur, 
mais aussi un maladroit de première. 
Édith croyait avoir tout vu et tout 
entendu (pensez : 50 ans d’union !), 
surtout depuis le jour où il avait placé 
le chat dans le berceau et sa petite-
fille dans le panier de l’animal... la 
fillette avec le grelot et minet avec 
le bavoir ! Tout était bien allé jusqu’à 
l’arrivée inattendue de Solange, fille 
adorée et mère intransigeante, qui 
avait trouvé l’épisode saumâtre... 
surtout lorsque Jules, croyant se 
justifier, avait bêtement dit : « Après 
tout, un bac à sable ça les amuse tous 
les deux... ». Les bonnes relations 
fille-père avaient pris des allures de 
banquise durant trois semaines... et 
le dégel fut précautionneux... Il est 
vrai que minou avait lacéré ce truc 
qui l’étranglait à moitié, et bébé avait 
une magnifique fourrure de 2e main, 
inégale et volatile !

Et voilà que Jules refaisait des 
siennes : devant ses petits-enfants 
ébahis, et à portée d’oreille de sa 
chère et tendre, voilà qu’il annonçait 
bravement que, si le Père Noël ne 
livrait pas les cadeaux en personne 
cette année, c’est qu’il était grave-
ment empêché...

...il aurait été pincé en état 
d’ivresse alors qu’il menait son atte-
lage au travers du firmament (fir-
papa, cela n’existe pas ? Ah bon... 
dommage...) et, auparavant, il avait 
brûlé une étoile rouge à un carre-
four, coupé la priorité à une comète 
et manqué renverser un ange qui 
attendait prudemment sur un nuage 
de pouvoir traverser la Voie lactée 
en toute quiétude, mais pas en toute 
sécurité parce qu’il était en dehors 
des constellations (nos « clous» ter-
restres, selon Jules !). Il y aurait, à 
son encontre, également de graves 
soupçons : Père Noël ne se serait 
jamais (mais oui, jamais) acquitté 
des droits de douane en passant ses 
cadeaux de pays en pays et de conti-
nent en continent... Le traîneau à 
salade venait de le cueillir pour le 

conduire au tribunal : avec un peu de 
chance, il pourrait purger sa peine 
en Laponie... avec un bracelet élec-
tronique à la cheville...

Édith soupire : quelle imagina-
tion ! Et ce n’est pas parce que l’élas-
tique de la fausse barbe avait cédé au 
mauvais moment que Jules pouvait 
se permettre de lâcher devant les 
enfants une bordée de jurons, qui 
plus est en oubliant de modifier sa 
voix... démasqué, le pauvre vieux !

« Et alors, a dit une toute petite 
voix, c’est le Bon Dieu qui va le juger ? »

Alors Édith est venue à l’aide de 
son vieux comique de mari : elle a 
pris le gamin sur ses genoux et lui a 
expliqué que oui, mais que l’avocat 
de la défense c’était l’enfant Jesus 
lui-même, et donc que tout irait bien. 
Il y eut alors comme un rire cristallin 
venant de la crèche... et l’âne se mit 
à tousser, comme Jules quand, par-
fois, il se prenait à rire de ses propres 
bêtises...

Sylvain Moser, Les Verrières

Conte : Quelle imagination, Jules !

Noël approche, laissez tomber le parapluie !

Samedi passé, le marché de Noël des Acacias, à Fleurier, a tout eu. D’abord 
de la neige le matin puis de la pluie l’après-midi. De sorte que le Père Noël, qui 
avait laissé son traîneau en place « livraison rapide », a eu bien du mal à repartir, 
faute de neige suffisante. Rassurez-vous, tout est rentré dans l’ordre et il devrait 
pouvoir honorer toutes ses commandes d’ici au 25 décembre. Dans les travées 
du marché, tout a souvent été question de timing. La faute aux parapluies, sortis 
en nombre pour l’occasion. Si le pépin a l’avantage de tenir à bonne distance les 
gens, et donc les virus de saison, il coupe aussi une partie du champ de vision. 
Il fallait donc lever la tête au bon moment. De quoi passer à côté de certaines 
connaissances sans... les reconnaître ou alors de faire de nouvelles connaissances 
en pensant reconnaître la personne qui tenait le parapluie, alors que ce n’était 
pas elle au final. Épique ! 

Autrement, au gré de nos « levages de tête », nous sommes notamment 
tombé sur un saumon, accroché à l’avant-toit de la famille Bornoz (un faux bien 
entendu, même si du vrai était aussi vendu). Plus loin, c’est un « tête-à-tête » avec 
un crâne de vache Highland qui nous a quelque peu surpris. La décoration du 
stand de la famille Jacot valait le coup d’œil. Leurs produits aussi, m’a-t-on dit. 
Finalement, cette visite s’est conclue par un rappel à l’ordre et à l’heure grâce à 
Christophe Waelti. L’horloger me rappela que l’heure tournait et que la journée 
était chargée, avec sa toute nouvelle création : la classic Silver. Allez on peut 
ranger le parapluie maintenant. Place au bonnet de Noël !� KVA
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Vous doutez de cet « effet 
magique », procurant un bonheur ins-
tantané, comme le café du matin ? 
Pour vous en convaincre, il suffit 
de vous poster devant la maison des 
Orsat, à l’entrée du village lorsque 
vous venez depuis le Val-de-Travers. 
Les gens klaxonnent et lèvent le pouce 
en direction des propriétaires. Il leur 
arrive même de déposer des mots 
de remerciements dans la boîte aux 
lettres. « Un jour, une infirmière s’est 
arrêtée. Elle travaillait de nuit et elle 
m’a dit que cela lui faisait un bien fou de 
passer devant chez nous. Cela lui don-
nait un coup de boost avant le travail. »

« J’aime voir les gens  
heureux »

Mais alors, qu’est-ce qui peut 
bien donner le sourire et de l’éner-
gie aux gens ? Ce sont les décora-
tions incroyables du couple qui 
garnissent les murs extérieurs et le 
jardin de leur maison qui borde la 
route principale du village. « Par-
fois, c’est avec des petites choses 
comme celles-là que l’on arrive à tou-
cher les gens. Moi, j’aime voir les gens 
heureux et j’apprécie mettre de la 
gaieté dans leur quotidien », souffle 
Jocelyne. Il n’y a rien de pire qui 

énerve cette retraitée confirmée 
que celles et ceux qui ont le nez sur 
leur smartphone dans la rue. « On 
ne prend plus le temps de s’émerveil-
ler d’un rien, c’est dommage. » Heu-
reusement, le couple ne prend pas 
de vacances et ses décorations fleu-
rissent au gré des saisons pour un 
plaisir renouvelé. 

Une gestion des stocks 
stricte

Pâques, Fête des mères, Hal-
loween et bien sûr Noël. « C’est la 
saison qui m’inspire le plus », dit 
cette ancienne Brévinière. Comme 
vous pouvez le voir sur les photos, 
le couple ne fait pas dans la dentelle 
en termes de quantité (et de qua-
lité). Il met le paquet. Cela nécessite 
une organisation bien huilée pour 
le stockage et la gestion des déco-
rations : « J’utilise des boîtes qui sont 
rangées par saison et en fonction de 
leur emplacement (terrasse,...). J’es-
saie toujours de changer de décora-
tion d’une année à l’autre et j’avoue 
que j’aime faire grandir régulièrement 
notre stock. »

Et la facture d’électricité ?

Le couple habite dans cette mai-
son depuis 45 ans. C’est véritable-
ment depuis qu’elle a pris sa retraite, 
que cette ancienne employée dans 
le textile s’est lancée à fond dans les 
décorations. Et pour atteindre un tel 
« niveau », c’est un petit budget : « Vous 
parliez de vacances tout à l’heure. Ben 
c’est notre budget vacances qui y passe 
chaque année. Mais cela nous convient 
bien. Depuis que mon mari est en chaise 
roulante, c’est plus difficile en termes de 
mobilité. » Et pour les factures d’électri-
cité, toutes les illuminations de Noël ne 
donnent-elles pas un coup de hotte sur 
la tête en janvier ? « Non, nous avons 
des panneaux solaires et les illuminations 
fonctionnent avec des minuteurs. Elles 
restent allumées de 16 h 30 à minuit. »

Un hommage à sa maman

Désormais, Jocelyne installe 
les décorations toute seule. Il n’est 

pas rare de la voir perchée sur son 
échelle lorsque vous passez devant 
chez elle. « Parfois, je me fais un peu 
gronder par mes enfants ou mon mari 
mais je continue quand même. Je le 
fais quand il n’y a personne à la mai-
son », s’amuse-t-elle. La commune 
des Verrières lui donne de temps en 
temps un petit coup de main bien-
venu lors des changements de sai-
sons, et donc aussi les changements 
de décorations. En fin de compte, 
qui se cache derrière tout ce « faste 
et toute cette lumière » ? « Vous 
allez rire mais je déteste prendre la 
lumière. Je préfère me cacher un peu 
derrière mes décorations. Cette fibre, 
je la tiens de ma maman qui adorait 
décorer. Ce que je fais aujourd’hui est 
peut-être une forme d’hommage pour 
elle. » Et en bord de route, c’est tout 
le monde qui profite chaque jour de 
quelques secondes de bonheur inin-
terrompu...

Kevin Vaucher

Vous prendrez bien quelques secondes de bonheur ?
La journée est parfois longue pour certains qui transitent par Les Verrières. Vallonniers et frontaliers 

prennent la route pour aller travailler. Le froid, la fatigue, la pluie ou des routes dangereuses peuvent peser sur 
le moral. Heureusement, il existe, quoi qu’il arrive, un moment de répit dans cette journée. Un endroit où la 
morosité n’a pas sa place et où la gaieté est de rigueur. Chaque jour, ceux qui passent dans le village ont droit 
à leurs quelques secondes de bonheur en passant devant la maison du couple Jocelyne et Charles-Albert Orsat. 

 Chroniquerégionale

D’histoire, il en a été question 
tout au long de cette heure de repré-
sentation. Accompagnée par Cyril 
Babando à la guitare, Amanda a 
proposé un retour en arrière sur 
celle de ses parents. Dans quelques 
mois, cela fera 40 ans que Philippe 
et Adriana se sont rencontrés à 
Buenos Aires. Ils ne savaient stric-
tement rien sur les chansons choi-
sies par leur fille. Ils n’ont pas été 
déçus !

Voyage dans le ciel bleu...  
de Chine

Tantôt à Cuba, tantôt au Chili 
et bientôt en Argentine, Amanda 
a exploré un répertoire qui faisait 
écho à la vie latino-américaine 
dans laquelle ses parents se sont 
épanouis avant de venir en Suisse. 
Leurs attaches sont fortes avec cette 
partie du monde. Ne s’imaginaient-
ils pas y repartir pour ouvrir un 
tea-room dans la Cordillère des 
Andes ? La vie en a décidé autre-
ment. Cette même vie qui a mis sur 
leur route leur fille Amanda, née à 
Buttes. La douceur de cette relation 

s’est exprimée et ressentie à travers 
les chansons hispanophones très 
calmes interprétées par celle qui a 
travaillé six ans durant dans une 
association de défense des migrants. 
Mais ce soir-là, c’est elle qui nous a 
fait voyager dans le ciel bleu... de 
Chine ! Destination ? Inconnue ! 
Les seules certitudes étaient que 
l’on allait rencontrer des airs faisant 
la part belle à l’amour et à la vie.

Un dialogue personnel 
et collectif à la fois

« Qu’est-ce qu’une vie sans 
conviction ? », se torturait une 
des chansons. Comment ne pas y 
déceler un lien avec les choix de 
vie du couple, toujours guidé par 
son esprit de liberté et ses envies. 
Avant tout celles de s’enrichir 
humainement et culturellement 

avant de songer à le faire finan-
cièrement. Posés à l’autre bout de 
la salle, Adriana et Philippe n’ont 
pas perdu une miette des messages 
délicatement envoyés par leur 
« petite ».

Même si ce moment avait 
quelque chose de personnel, les 
Ioset ont, comme toujours, pris 
soin d’y associer les gens. Les gens 
d’ici, les gens d’ailleurs, qu’im-
porte ! L’essentiel était d’être tous 
embarqués dans le même bateau. 
Mission réussie ! Puis, les lumières 
se sont rallumées, éteignant du 
même coup celles de la galerie 
Bleu de Chine désormais plongée 
dans le noir. Le noir de l’espoir, 
celui qui a toujours accompagné 
la famille Ioset jusque-là...

Kevin Vaucher

Bleu de Chine
Les lumières s’éteignent dans la lumière

Vendredi soir, il est 19 heures lorsqu’Amanda Ioset fait irruption à Bleu de Chine. Toutes les chaises ont 
trouvé leurs invités pour ce qui était un peu « la dernière qui sonne » de la galerie. Ce concert intimiste, réu-
nissant une trentaine de personnes, marquait le début du dernier week-end du lieu d’art du couple Adriana 
et Philippe Ioset. Et qui de mieux que leur fille aînée pour conclure cette belle histoire ?

Depuis plus de 30 ans, la 
Société immobilière de l’Hôtel des 
Six Communes SA est propriétaire 
du magnifique bâtiment de l’Hô-
tel des Six Communes, à Môtiers, 
lequel abrite le restaurant épo-
nyme, connu bien au-delà du Val-
de-Travers.

Depuis janvier 2021, le restau-
rant est tenu par le couple Nora et 
Joffrey Jacob. Malheureusement, 
en raison des difficultés rencon-
trées, les époux Jacob ont dû se 
résoudre à prendre la difficile 
décision de cesser l’exploitation du 
restaurant. Ils mettront fin à cette 
aventure le 31 décembre 2024, au 
terme de la soirée de Saint-Syl-
vestre.

Pour rappel, le couple Nora et 
Joffrey Jacob avait repris l’exploi-
tation du Restaurant des Six Com-
munes en janvier 2021, en pleine 
pandémie de Covid-19. En raison 
des restrictions liées à la pandé-
mie, il a été difficile pour eux de se 
faire un nom et une réputation. À 
cela se sont ajoutées les augmenta-
tions des fournitures et surtout de 
l’énergie.

Enfin, le milieu de la restau-
ration constate par ailleurs une 
modification des habitudes de la 
clientèle : on va moins au restau-
rant, les repas d’affaires se font 
plus rares et les entreprises créent 
leurs propres cantines. Mention-
nons que le canton de Neuchâtel a 
vu de nombreux restaurants mettre 
la clé sous le paillasson ces derniers 
mois, dont certains de renom. Dans 
ce contexte, le Restaurant des Six 

Communes est malheureusement le 
prochain à céder sous une pression 
financière devenue insupportable 
pour les époux Jacob. De son côté, 
la Société Immobilière de l’Hôtel 
des Six Communes SA a vécu cette 
période d’incertitudes en essayant 
d’apporter son soutien de diverses 
manières aux tenanciers.

Cette issue étant devenue iné-
luctable, la fin cette fin d’année 
marquera le terme de 4 ans de col-
laboration, puisque la SI a accepté 
la demande des époux Jacob de 
mettre fin, de manière anticipée, 
au bail qui les liait.

Cela étant, la SI de l’Hôtel des 
Six Communes SA n’est pas restée 
les bras croisés à la recherche d’un 
repreneur. Elle est donc très heu-
reuse d’annoncer qu’après quelques 
travaux, le Restaurant des Six 
Communes rouvrira dès le 1er avril 
2025.

Il sera repris par Guillaume 
Toupance, dont le nom est bien 
connu dans le canton puisqu’il a 
déjà repris avec succès en 2022 le 
restaurant gastronomique de l’Hô-
tel du Peyrou à Neuchâtel, avant 
d’ouvrir, en avril 2023, la Brasserie 
du Marché à Fleurier.

Guillaume Toupance communi-
quera dans les tout prochains jours 
ses projets pour le Restaurant des 
Six Communes. La SI lui souhaite 
d’ores et déjà la bienvenue et plein 
succès.

Société immobilière de l’Hôtel  
des Six Communes SA

Le Restaurant des Six Communes 
change de mains
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24 décembre 25 décembre 26 décembre 31 décembre 1er janvier 2 janvier

Hall 09h00 – 13h30 fermé 06h30 - 19h00 09h00 – 13h30 13h15 – 19h00 06h30 - 19h00

Réception-
cafétéria

09h00 – 13h15 fermé 09h00 - 17h00 09h00 – 13h15 13h15 – 17h00 09h00 - 17h00

Piscine et
wellness

09h00 – 13h15 fermé 09h00 - 18h00 09h00 – 13h15 13h15 – 18h00 09h00 - 18h00

Salles de sport 09h00 – 13h15 fermé 09h00 - 17h00 09h00 – 13h15 13h15 – 17h00 09h00 - 17h00

Mur de
grimpe

09h00 – 13h15 fermé 09h00 - 19h00 09h00 – 13h15  13h15 – 19h00 09h00 - 19h00

Fitness 09h00 – 13h15
sans permanence 

fermé
Horaires
normaux

09h00 – 13h15
sans permanence 

13h15 – 19h00
sans permanence 

Horaires
normaux

Horaires exceptionnels pour les fêtes de fin d'année 2024 + début 2025

Le service culture, loisirs et sports, la centrale de réservation et l’administration d’espaceVAL sont fermés du 23

décembre au 05 janvier inclus

Piscine et wellness fermés du 06 au 12 janvier pour les nettoyages

Dès le 13 janvier 2025, réouverture tous les après-midis

espaceVAL . Clos-Pury 15 . 2108 Couvet . +41 32 889 69 19 . espaceval@ne.ch . espaceval.ch

 
petits-clos 37  -  2114 � eurier  -  +41 32 862 11 88  -  foyerdejour@lentourage.ch  -  lentourage.ch

Le foyer de jour l’entourâge accueille à la journée 
des personnes âgées vivant à domicile, 
désireuses de rompre leur solitude ou de trouver 
une aide et un soutien pour certaines activités 
de la vie quotidienne.

Une question ?  •  Pour visiter ?  •  Pour une journée d’essai gratuite ?

Appelez-nous au 032 862 11 88

foyer de jour

Au foyer de jour l’entourâge vous trouverez :
Un environnement agréable et sécurisant

Un service personnalisé et adapté
Des activités individuelles et de groupe

Un lieu d’échanges et d’écoute
La possibilité de retrouver ou maintenir une vie sociale

Un riche catalogue d’activités
Un partenariat avec les services d’aide et de soins à domicile 

ainsi que les médecins et les proches 

Nico Toiture
Rue des Petits-Prés 2
2112 Môtiers - 079 561 52 82
nicotoiture@outlook.com

Remercie sa clientèle et lui souhaite
de belles fêtes de fin d’année

belles 
fêtes

et heureuse 
nouvelle année

En vente à l’Imprimerie Montandon au prix de Fr. 20.-
Rue de la Place-d’Armes 15 - Fleurier

CALENDRIER 2025 
Illustré avec des photos du Val-de-Travers réalisées par nos lecteurs
Grandes cases dédiées à votre planification - jours fériés - vacances scolaires - calendrier lunaire
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Waeber HMS SA

Rue du Levant 17
2114 Fleurier NE

 +41 32 861 47 29
 +41 32 861 47 30

 info@waeberhms.ch
 www.waeberhms.ch

SPONSORS OR

SPONSORS BRONZE

SPONSORS ARGENT

LBG SA
Rue Centrale 3 • 2112 Môtiers
T 032 863 24 04 • F 032 863 14 25
contact@lbg-sa.ch • www.lbg-sa.ch

Revêtements bitumineux, pavages, gravillonnages, 
maçonnerie, aménagements extérieurs, terrasse-
ments, chemins forestiers, travaux lacustres, carrières: 
LBG SA est le partenaire à la mesure de vos exigences.

Ch. des Grands-Clos 35  I  2115 Buttes
T. 032 863 20 93  I  F. 032 863 20 94
info@spinto.ch  I  www.spinto.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

Entre-deux-Bolles 3 • CH-2117 La Côte-aux-Fées
Tél. 032 865 11 28 • Fax 032 865 12 28

E-mail buchs-freres@bluewin.ch • www.buchs-freres.ch

Fabrication de fenêtres Charpente 
Bois, bois-métal, pvc Couverture
Porte d’entrée Façades
Menuiserie Scierie

Bezençon Boissons Sàrl
et distillerie d’absinthe
Ruelle Rousseau 5 - 2114 Fleurier
Tél. 032 861 23 18 - Fax 032 861 45 33
bezencon.boissons@bluemail.ch

Eaux minérales
Vins - Bières - Spiritueux 

Rue du Pré 20 - 2114 Fleurier  
+41 32 861 55 55 - info@arelectricite.ch

Installations à courant fort et à courant faible 
Photovoltaïque - Bornes de recharge pour 

véhicules électriques

 Agence du Val-de-Travers
Fabien Chapatte

Grand-Rue 9
2114 Fleurier

Tél. 032 864 61 16
www.mobiliere.ch

Championnat de hockey 
sur glace - 2e ligue

FLEURIER
reçoit

STAR 
CHAUX-
DE-FONDS
Vendredi 
20 décembre 
20 h 30
Centre de sports de glace à Fleurier

Championnat de 3e ligue
FLEURIER II 
reçoit 
STAR 
CHAUX-DE-FONDS
Samedi 4 janvier - 20 h

U20-A dimanche 22 décembre à 17 h  
FLEURIER - YVERDON-LES-BAINS

U17-A samedi 21 décembre à 12 h  
FLEURIER - UNIVERSITÉ NE

ÉQUIPE FÉMININE 
samedi 21 décembre à 17 h  
FLEURIER - LA CHAUX-DE-FONDS

JEUDI 19 DÉCEMBRE
Cinquième cahier
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Mufasa : le 
roi lion
De Barry Jenkins, 
aventure, anima-
tion, famille, musi-
cal, avec Tahar Rahim, Aaron Pierre, 
Gwendal Marimoutou...

Rafiki raconte à la jeune lionne Kiara 
– la fille de Simba et Nala – la légende 
de Mufasa. Il est aidé en cela par 
Timon et Pumbaa, dont les formules 
choc sont désormais bien connues. 
Relatée sous forme de flashbacks, 
l’histoire de Mufasa est celle d’un 
lionceau orphelin, seul et désemparé 
qui, un jour, fait la connaissance du 
sympathique Taka, héritier d’une 
lignée royale. Cette rencontre for-
tuite marque le point de départ d’un 
périple riche en péripéties d’un petit 
groupe « d’indésirables » qui s’est 
formé autour d’eux et qui est désor-
mais à la recherche de son destin. 
Leurs liens d’amitié seront soumis 
à rude épreuve lorsqu’il leur faudra 
faire équipe pour échapper à un 
ennemi aussi menaçant que mortel…

Sonic 3
De Jeff Fowler, 
aventure, anima-
tion, avec Ben 
Schwartz, Idris 
Elba, Colleen O’Shaughnessey...

Sonic, Knuckles et Tails se retrouvent 
face à un nouvel adversaire, Shadow, 

mystérieux et puissant ennemi aux 
pouvoirs inédits. Dépassée sur tous 
les plans, la Team Sonic va devoir 
former une alliance improbable pour 
tenter d’arrêter Shadow et protéger 
notre planète.

Vaiana 2
De David G. Derrick 
Jr., Jason Hand et 
Dana Ledoux Miller, 
aventure, animation, 
famille, avec Cerise Calixte, Auli’i 
Cravalho, Anthony Kavanagh...

Après avoir reçu une invita-
tion inattendue de ses ancêtres, 
Vaiana entreprend un périple qui 
la conduira jusqu’aux eaux dange-
reuses situées aux confins des mers 
des îles du Pacifique. Elle y vivra 
des péripéties comme jamais vécues 
auparavant.

En fanfare
D’Emmanuel 
Courcol, comé-
die, drame, avec 
Benjamin Lavernhe, 
Pierre Lottin, Sarah 
Suco...

Thibaut est un chef d’orchestre de 
renommée internationale qui par-
court le monde. Lorsqu’il apprend 
qu’il a été adopté, il découvre l’exis-
tence d’un frère, Jimmy, employé de 
cantine scolaire et qui joue du trom-
bone dans une fanfare du nord de la 

France. En apparence tout les sépare, 
sauf l’amour de la musique. Détectant 
les capacités musicales exception-
nelles de son frère, Thibaut se donne 
pour mission de réparer l’injustice du 
destin. Jimmy se prend alors à rêver 
d’une autre vie…

Saint-Ex
De Pablo Agüero, 
drame, avec Louis 
Garrel, Diane Kru-
ger, Vincent Cassel...

En 1930, Antoine de Saint-Exupéry 
est pilote de l’Aéropostale en Argen-
tine. Quand Henri Guillaumet, son 
meilleur ami et le meilleur pilote de 
l’Aéropostale, disparaît dans la Cor-
dillère des Andes, Saint-Ex décide 
de partir à sa recherche. Cette quête 
impossible l’oblige à se dépasser, en 
faisant de sa capacité à rêver sa plus 
grande force...

Le Seigneur des 
anneaux : 
La guerre 
des Rohirrim

De Kenji Kamiyama, 
aventure, animation, fantastique, 
avec Brian Cox, Gaia Wise, Miranda 
Otto...

Ce nouveau chapitre, situé 183 ans 
avant la trilogie du Seigneur des 
anneaux, explore l’histoire de la 
Maison de Helm Poing-de-Marteau, 
roi de Rohan. Face à l’attaque sou-
daine de Wulf, un seigneur ven-
geur et cruel, Helm et son peuple 
se barricadent dans la forteresse de 

Hornburg, rebaptisée Gouffre de 
Helm. Dans cette lutte désespérée, 
Héra, la fille de Helm, doit rassem-
bler le courage nécessaire pour diri-
ger la résistance contre un ennemi 
déterminé à détruire son peuple.

Conclave
D’Edward Berger, 
thriller, avec Ralph 
Fiennes, Stanley 
Tucci, Isabella Ros-
sellini...

Quand le pape 
décède de façon inattendue et mys-
térieuse, le cardinal Lawrence se 
retrouve en charge d’organiser la 
sélection de son successeur. Alors 
que les machinations politiques au 
sein du Vatican s’intensifient, il se 
rend compte que le défunt leur avait 
caché un secret qu’il doit découvrir 
avant qu’un nouveau pape ne soit 
choisi. Ce qui va se passer derrière 
ces murs changera la face du monde.

Maman j’ai raté l’avion
De Chris Columbus, 
aventure, comédie, 
avec Macaulay 
Culkin, Catherine 
O’Hara, Joe Pesci...

La famille McCal-
lister a décidé de 
passer les fêtes de Noël à Paris. 
Seulement, Kate et Peter McCallis-
ter s’aperçoivent dans l’avion qu’il 
leur manque le plus jeune de leurs 
enfants, Kevin, âgé de 9 ans. D’abord 
désespéré, Kevin reprend vite les 
choses en main et s’organise pour 
vivre le mieux possible. Quand deux 

cambrioleurs choisissent sa maison 
pour commettre leurs méfaits.

Wicked
De Jon M. Chu, 
fantastique, comé-
die musicale, avec 
Cynthia Erivo, 
Ariana Grande, 
Jonathan Bailey...

Wicked suit le parcours des sor-
cières légendaires du monde d’Oz. 
Elphaba, une jeune femme incom-
prise à cause de la couleur inha-
bituelle de sa peau verte, ne soup-
çonne même pas l’étendue de ses 
pouvoirs. À ses côtés, Glinda qui, 
aussi populaire que privilégiée, ne 
connaît pas encore la vraie nature 
de son cœur. Leur rencontre à l’Uni-
versité de Shiz, dans le fantastique 
monde d’Oz, marque le début d’une 
amitié improbable mais profonde. 
Cependant, leur rapport avec le 
magicien d’Oz va mettre à mal cette 
amitié et voir leurs chemins s’éloi-
gner. Tandis que Glinda, assoiffée 
de popularité, se laisse séduire 
par le pouvoir, la détermination 
d’Elphaba à rester fidèle à elle-
même et à son entourage aura des 
conséquences aussi malheureuses 
qu’inattendues. Leurs aventures 
extraordinaires au pays d’Oz les 
mèneront finalement à accomplir 
leur destinée en devenant respec-
tivement la bonne et la méchante 
sorcière de l’Ouest.

« Je me vois encore arriver dans 
l’atelier de céramique de Marie-
France. Je n’y connaissais rien du 
tout. Elle m’a dit ‹ assied-toi près de 
moi, fais comme moi et pour le reste 
débrouille-toi › », glisse dans un rire 
tendre sa complice Patricia Schick. 
« Plus tard, elle m’avait avoué qu’elle 
imaginait que j’abandonnerais après 
deux mois. 28 ans plus tard, c’est 
finalement elle qui m’a quittée. 
Lâcheuse va ! » Comment mieux 
résumer la relation « chien et chat » 
tellement forte de ce duo vallon-
nier ? J’ai beau chercher mais on 
ne fera pas mieux.

Un lien tissé et chouchouté

Les deux femmes s’étaient trou-
vées et elles ne se sont plus jamais 
lâchées. D’abord installé en face 
de la gare de Môtiers, le binôme 
a ensuite déplacé ses plaques d’ar-
gile dans son atelier de la rue de 

l’Industrie de Fleurier. Les clients 
ont suivi et une autre belle histoire 
s’est tissée : « Nous avons toujours 
naturellement créé un lien privilégié 
avec nos clients. Lors de nos ventes 
annuelles de Noël, c’était devenu 
un rendez-vous pour nous, bien sûr, 
mais aussi pour eux. Un moment de 
partage avant les fêtes où on pre-
nait le temps de les rencontrer pour 
prendre des nouvelles autour de nos 
céramiques. » De là est née une fidé-
lité incroyable au fil des ans.

« La maladie l’a emportée 
en deux mois »

Rien ne semblait pouvoir détri-
coter ce lien, tissé avec tellement 
de sincérité. Et pourtant. « Marie-
France a eu des problèmes de santé 
ces derniers mois. Elle a dû être 
rapatriée de ses vacances et on 
lui a découvert une terrible mala-
die qui l’a emportée en deux mois. 

C’est un choc encore aujourd’hui », 
pose dignement Patricia. « Ce n’est 
pas la plus belle fin pour notre his-
toire mais c’est ainsi. Que voulez-
vous faire ? Samedi, lors de l’ouver-
ture annuelle, je me suis retournée et 
elle n’était pas là. C’était très com-
pliqué pour moi. » Heureusement, 
la Vallonnière a pu compter sur le 
soutien de ses fameux clients ! 

Un hommage si fort

Dès le premier jour d’ouverture, 
le 14 décembre, lAtelier de céra-
mique de Fleurier a littéralement 
débordé d’émotions. « Jamais je n’ai 
connu une ambiance pareille. C’était 
si fort, indescriptible, irréel. Jamais 
je n’avais vu quelque chose comme 
ça en presque 30 ans d’activité. Il y 
avait du monde partout. Comment 
l’expliquer ? Par ce lien qui nous relie 
à nos clients et surtout par l’hom-
mage qu’ils avaient envie de rendre 

à Marie-France. » Son absence ne 
l’aura jamais rendue aussi présente 
au cœur de l’atelier (et probable-
ment aussi dans celui des gens). 
70% du stock a été écoulé le samedi. 
Mais il reste encore de belles pièces 
à découvrir ces jeudi 19, vendredi 
20 et samedi 21 décembre (de 11 h 
à 17 h). 

Pour vous, Marie-France...

L’émotion, elle, reste et restera 
jusqu’au bout : « C’était difficile à 
l’ouverture et je me prépare encore à 
être chamboulée à la clôture. » L’in-
tensité du moment sera d’autant plus 

puissante que cette 28e exposition-
vente sera la dernière de l’Atelier de 
céramique de Fleurier. Patricia en 
rendra la clef en mars 2025. Orphe-
line de sa complice, elle continuera 
la céramique de façon plus mesurée. 
« Je vais conserver le four à céramique 
mais je ne ferai plus de grosses ventes 
comme celle-là. Je suis retraitée depuis 
cinq à six ans mais la céramique 
m’occupait quand même à un bon 
60%. Je vais lever le pied. » Et nous, 
on lève les yeux au ciel en guise de 
conclusion, en dédiant volontiers ces 
quelques lignes à Marie-France...

Kevin Vaucher  

L’Atelier de céramique de Fleurier 

Engouement et émotions énormes !
Imaginez-vous Tintin sans Milou, Batman sans Robin ou Laurel sans Hardy ? Difficilement ? Eh bien c’est 

pareil pour le duo formé par Patricia Schick et Marie-France Bitz. Les deux femmes travaillaient la céra-
mique ensemble depuis près de trente ans. Chaque année à la période de Noël, elles ouvraient leur atelier 
de Fleurier pour leur grosse vente annuelle. La disparition aussi tragique que rapide de Marie-France laisse 
donc un grand vide. La 28e exposition de céramique de cette année sera donc la dernière. L’engouement et 
l’émotion sont énormes !

Bien que disparue tragiquement le 24 octobre dernier, Marie-France 
Bitz est liée à jamais à sa complice Patricia Schick. Il était donc logique 
qu’une partie d’elle (ses mains, en action) figure aussi sur cette photo.
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Veillée de Noël 
aux Bayards

Le Conservatoire de musique neu-
châtelois invite la population à une 
veillée de Noël « Paroles & musiques », 
lundi prochain 23 décembre, au temple 
des Bayards, à 20 h 15.

Avec la participation de la pasteure 
Véronique Tschanz Anderegg et de la 
conteuse Laure Galvani. Des interven-
tions musicales des élèves et des pro-
fesseurs du conservatoire égaieront 
également cette veillée de Noël.

Thé, vin chaud et taillaule offerts 
par l’association « Doigts de Fée ».

Dans le domaine du droit pénal, à 
côté de la justice rétributive – ou jus-
tice du glaive, qui tranche le litige de 
manière à rééquilibrer les positions 
des parties en punissant l’auteur 
d’une infraction – telle que nous la 
connaissons en Europe aujourd’hui, 
il existe une autre forme de justice 
dite restaurative – ou justice de l’ai-
guille, qui tente de recoudre le tissu 
social déchiré par la commission de 
l’infraction.

Cette forme de justice, principa-
lement mise en œuvre en Océanie, 
en Afrique et en Amérique du Nord, 
commence à (re)faire son apparition 
en Europe également.

Les conférences sont gratuites 
pour les membres et une participa-
tion de 10 francs sera demandée aux 
non-membres.

Comm.

De la justice pénale rétributive à la 
justice restaurative

Mercredi 8 janvier 2025 à 14 h 30, au collège secondaire JJR de Fleu-
rier, conférence d’André Kuhn, professeur à l’Université de Neuchâtel.

À ne pas manquer
non plus
 Ce soir jeudi, à 20 h au temple 

de La Brévine, le concert de Noël 
de l’Écho des Sapins et de l’Écho de 
Riaux.

 Demain vendredi, le foyer 
de l’Étoile à Couvet organise 
une soirée « Chantons Noël », à  
19 h 45 à la Salle de spectacles de 
Couvet.

 Jeudi 26 décembre, le loto du 
FC Val-de-Travers, à la grande salle 
de Couvet, à 15 heures.

Laura Chaignat, une comédienne 
sans fard et franche comme ses mon-
tagnes, brûlera les planches du théâtre 
des Mascarons, vendredi 31 janvier 
à 20 h, samedi 1er février à 18 h et 
dimanche 2 février à 17 heures.

J’ai plus la main verte que la main 
amicale ! Tout commence par une 
rupture. Un cœur brisé. On connaît 
toutes et tous la douleur d’un chagrin 
d’amour et les effets bons ou mauvais 
qui en découlent. Qu’en est-il du cha-
grin d’amitié ? 

Dans son nouveau seule-en-scène, 
Laura Chaignat affronte, avec un 
ton bien à elle, la fin abrupte et non 
consentie d’une amitié. Une quête par 
le prisme de la vie de la protagoniste, 
qui va interroger au-delà de ce cas 
particulier. 

Quelle place donne-t-on à l’amitié 
dans nos vies ? Pourquoi n’ouvre-t-
on pas de compte commun avec une 
amie ? Quand deux amis se mettent 
en couple, est-ce qu’on les perd un 
peu ? Des amitiés peuvent-elles naître 
autour d’une bière sans alcool ? 

Laura Chaignat, en Bridget Jones 
de l’amitié, décide de ne pas fermer la 
porte et d’aller gratter là où ça pique. 
Nourrie des réflexions philosophiques 
d’Aristote, Geoffroy de Lagasnerie, 
ou Alice Raybaud, elle nous invite 
à mettre à l’épreuve quelques idées 
reçues.  

Et si l’amitié était l’unique solution 
au sauvetage de l’humanité ? 

Présentation 
de la compagnie  

La Cie Poisson Scorpion naît 
en 2021 aux Sairains, tout comme 
Laura Chaignat 30 ans plus tôt. La 
jeune autrice-interprète jurassienne 
explore à l’occasion d’un premier 
seule-en-scène, Presque Phèdre, créé 
au Théâtre Boulimie en 2023, ses ori-
gines campagnardes, ses ambitions 
dévorantes et son amour de la scène. 
Son écriture, ancrée dans sa biogra-
phie personnelle, oscille avec finesse 
entre rires et émotions dans une pro-
position hybride à la croisée entre 
théâtre et humour accueillie à bras 
ouverts par le public. 

Extrait : « Salut Laura ! On a appris 
un peu par hasard que tu as tout réservé 
pour venir en Angleterre au mariage. Ça 
nous a surpris, parce qu’à vrai dire, on 
ne t’a jamais invitée. Passe un bon week-
end, amicalement. J’ai reçu ce SMS le 
vendredi soir du 16 septembre 2022. Ce 
jour-là, j’ai perdu un aller-retour easyjet 
pour Londres, deux nuits d’hôtel, et une 
amitié de 10 ans. Je n’étais pas à 100 
balles près, alors je suis sortie me bour-
rer la gueule.  

Je ne suis pas une très bonne amie 
parce que si je l’étais, mes amis ne me 
quitteraient pas. » 

Pour plus d’informations, voir 
annonce en page 5.

Comm.

Théâtre des Mascarons
Les amis ça s’arrose combien de fois par semaine ?

La distribution complète 

Écriture et jeu : Laura Chaignat 
Dramaturgie : Marie Fourquet 
Collaboration à l’écriture : Nathalie 
Papin 
Mise en scène : Marc Woog 
Collaboration artistique : Robert 
Sandoz 
Œil extérieur : Aude Bourrier 
Création son : Valère Veya 
Musique (composition) : Psycho 
Weazel
Création lumières : Jérôme Bueche 
Création costumes : Lydia Besson 
Couture : Jacqueline Rossé 
Régies son, lumière, générale : 
Olivier Charmillot  
Administration et production : 
Cristina Martinoni, Marie-Charlotte 
Winterhalter 
Coproducteurs : Théâtre Benno 
Besson, Théâtre du Jura

Lundi dernier, les résidents du 
home Valfleuri ont chaussé les 
patins (ou presque !) pour profiter 
d’un après-midi glisse à la pati-
noire de Fleurier. Grâce aux lugi-
glaces, spécialement conçues pour 
permettre à chacun de découvrir 
les joies de la patinoire en toute 
sécurité, nos résidents ont pu 
renouer avec une activité qu’ils 
pratiquaient autrefois. L’expérience 

a été unanimement appréciée et le 
sourire était au rendez-vous. Une 
activité que nous serons ravis de 
renouveler très bientôt !

Un grand merci à la patinoire 
de Fleurier pour son accueil cha-
leureux, sa disponibilité et le prêt 
des lugiglaces qui ont permis à 
cette sortie d’être un véritable suc-
cès.� Comm.

À travers cet ouvrage, Emile 
Gnehm nous fait découvrir son par-
cours de vie. Né au Locle à la fin du 
19e siècle, il a couché sur le papier 
son récit de vie, afin de laisser un 
témoignage pour ses enfants.

Il nous fait parcourir la Suisse 
centrale, la région lémanique, le 
sud de l’Allemagne et la région 
du Doubs et de Morteau. On peut 
mesurer l’évolution sociétale à tra-
vers son regard face aux iniquités 
sociales qu’il découvre dans les 
différentes régions qu’il traverse 
à pied. Il ne baisse pas les bras 
devant cette injustice sociale et met 
toute son énergie à faire évoluer 
les conditions de travail des bou-
langers-pâtissiers au début du 20e 
siècle.

On découvre également son 
expérience de citoyen mobilisé 
durant la Première Guerre mon-
diale. Il nous décrit aussi la vie à la 
campagne dans la Broye. On mesure 
au fil des pages cette Suisse qui évo-

lue et se transforme, grâce à l'oeil 
observateur de l’auteur, souvent cri-
tique, parfois surpris du comporte-
ment des personnes qu’il croise sur 
son chemin, ici et ailleurs.

En vente libre dans les librairies 
de la région et également par l'édi-
teur Dimitri Viglietti à dim.vig@
bluewin.ch

Crash
Cette étonnante et poignante his-

toire est le fruit d’une recherche sur 
plusieurs années, afin de rassembler 
les éléments permettant de retracer 
la dernière journée de son équipage 
jusqu’au crash, puis l’épilogue du seul 
survivant de cet appareil.

Les équipages britanniques 
payèrent un terrible tribut, surtout 
durant la période 1943-1944, où 
le ciel européen était le théâtre de 
combats quotidiens impliquant des 
centaines d’avions, comme le raconte 
cette histoire qui se déroule à la fin 
de l’hiver 1944, lorsque le 57 Squa-
dron reçoit l'ordre de bombarder la 
ville de Stuttgart.

En vente libre dans les librairies 
de la région et également par l’édi-
teur Dimitri Viglietti à dim.vig@
bluewin.ch

DES
LIVRES

DES LIVRES

DES
LIVRES

DES LIVRES

Tribulations d’un Loclois

Après-midi glisse pour 
des résidents du home Valfleuri
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Samedi 7 décembre, Ploeren, dans le Morbihan. Il est 20 h 50 
lorsque Christian Fatton franchit la barre symbolique des 7000 
kilomètres parcourus en compétitions depuis le début d’année 
2024. C’est la 11e personne seulement à franchir un pareil cap 
selon les statistiques officielles du DUV qui recense plus de 9 
millions de résultats d’ultra-marathons. Que fait le coureur de 
Noiraigue pour fêter ça ? Il continue à courir évidemment. « Je 
pensais déjà aux prochaines courses que j’ai encore à faire d’ici au 
31 décembre. J’ambitionne d’atteindre au moins les 7500 bornes sur 
12 mois », rapporte l’incorrigible et insatiable Vallonnier. Pour 
votre culture générale, sachez que le record absolu est détenu par 
Andrea Marcato (41 ans) et ses 8800 kilomètres. Et dire que tout 
a démarré pour Christian Fatton à partir d’une vieille circulaire 
scolaire chiffonnée…  

Nul en technique mais ultra résistant Nul en technique mais ultra résistant 
en endurance en endurance 
Cette circulaire, c’était celle des ACO (Activités complémentaires à option) que Christian devait faire signer à ses 
parents lorsqu’il avait 14 ans.  « Je n’étais pas très sportif et pas du tout motivé à l’idée de m’inscrire à ces ACO. Ce bout 
de papier était en boule au fond de mon sac d’école », se souvient-il avec amusement.  Pour son papa François, grand 
coureur dans l’âme, c’est tout vu. Son fils fera de l’athlétisme. Et alors ? « Alors j’étais très mauvais dans les disciplines 
techniques mais toujours devant dans les courses de fond. Je me suis pris au jeu et je courais 15 bornes en une heure à 
l’âge de 15 ans. » Au départ, il s’est inscrit à beaucoup de courses de côtes, remportant plusieurs classiques du genre 
en Valais. À 19 ans, il devient champion d’Europe juniors des courses de montagne. En 1987, il obtient la meilleure 
marque cantonale de l’époque sur marathon avec ses 2 h 31 au compteur. Plus tard, en 2008, il a presque 40 ans 
lorsqu’il prend part au championnat du monde des 24 heures à Séoul. Il y termine en huitième position grâce à près 
de 250 bornes avalées. Ado et jeune adulte, ses semaines d’entraînement dépassent souvent les 150 kilomètres. Mais 
il a connu un gros coup d’arrêt à 30 ans. Une polyarthrite rhumatoïde l’éloigne des pavés durant... huit ans ! 

« Mes os se déformaient comme « Mes os se déformaient comme 
des bougies trop près du radiateur »   des bougies trop près du radiateur »   

« Cela a été difficile à vivre. Mes os se déformaient sous la puissance 
de la maladie. Ma tête de fémur gauche a fondu comme une bougie posée 
trop près du radiateur. » Plus jeune déjà, à 21 ans, il avait été opéré 
à un genou. Ce qui lui a laissé quelques séquelles. « Je peux difficile-
ment lever le pied droit. Ce qui se répercute sur ma foulée qui me pousse 
assez souvent à la chute. » Pourquoi a-t-il donc repris du service après 
tant d’années passées sur la touche ? « Les douleurs se sont tempérées 
et je me suis laissé retenter. » Il en redemandait et il en a eu pour son 
grade. Après son retour sur les routes et les sentiers, il n’a presque 
jamais totalisé moins de 6000 bornes par année, entraînements et 
compétitions confondus. Comment en est-il si sûr ? En notant toutes ses sorties sur des carnets de route, soigneusement 
conservés au fil des ans. « Je suis monté jusqu’à 10’000 kilomètres en douze mois, en comptant mes entraînements. Cette 
année, j’ai dépassé les 7000 bornes uniquement en compétitions. C’est encore plus satisfaisant pour moi. Savoir que nous 
sommes à peine plus de dix sportifs à avoir réussi cette performance est assez dingue. » 

Souvent sur les routes, Christian Fatton vit Souvent sur les routes, Christian Fatton vit 
à Noiraigue lorsqu’il se pose un moment.à Noiraigue lorsqu’il se pose un moment.

CARNET DE MISSIONS
SUR LES TRACES DES TRÉSORS CACHÉS DU VALSUR LES TRACES DES TRÉSORS CACHÉS DU VAL−−DEDE−−TRAVERSTRAVERS

LA QUESTION A NE PAS POSER 
Que répondez-vous à ceux qui vous prennent pour un cinglé ? « D’abord je tiens à dire que cela arrive souvent (il rigole). Vous savez, tout dépend de la personne qui le dit finalement. Parfois, c’est juste un couillon qui n’y connaît rien et qui me juge à la va-vite. Mais souvent, ces remarques me font plaisir car j’arrive à percevoir du respect voire une forme d’admiration dans ces mots. Avant, je considérais aussi que ces gens qui couraient autant étaient complètement malades. Et maintenant je suis au milieu d’eux. Tout évolue. Et le plus drôle dans tout ça, c’est que même ceux que je considérais comme des malades me disent aujourd’hui que je suis fou. Venant d’eux, c’est un grand honneur d’entendre ça. » 

 
– –Fées

 Ve ères
Môtiers

 

�r�tian Fa�on

�uvetType de mission : courir sur les traces d’une drôle de « bête » 
Renseignements sur l’objectif : on le surnomme l’Hulktramarathonien du Vallon
Localisation de l’objectif et date : Noiraigue, décembre 2024
Observations du terrain : l’homme n’est pas facile à attraper. Il a beau avoir 65 ans 
sur le dos, il court sans arrêt d’un bout à l’autre du monde. Il va falloir s’équi-
per de bonnes chaussures pour le suivre.

Carnet de : Kevin Vaucher
Missions No21 

4500 bornes courues en 64 jours, bienvenue à la TransEurope4500 bornes courues en 64 jours, bienvenue à la TransEurope
Il a tant vu de choses et tant parcouru le monde Christian. Il a participé à tant de courses et il a parcouru tant de kilomètres. Bref, il a vu tant de montagnes de difficultés devant lui qu’on peine 
presque à lui demander de choisir celle qui lui a laissé le souvenir le plus marquant. Mais il faut choisir, alors laquelle choisissez-vous Christian ? « La compétition qui m’a procuré le plus d’émotions 
est sans conteste la ‹ TransEurope › en 2009. Du sud de l’Italie jusqu’au Cap Nord, j’avais couru presque 4500 kilomètres en 64 jours, avec le passage des Alpes en prime. Tu dors mal, tu manges mal et 
tu récupères mal. Bref, tu te fais mal chaque jour. Et en plus, j’avais eu plusieurs blessures en cours de route. » Après le premier mois d’effort, le taux de graisse du coureur de Noiraigue était si bas 
qu’il était indécelable pour les médecins de la course. Sur les 64 partants au départ, 41 ont rallié l’arrivée. Évidemment, l’Hulktramarathonien faisait partie de ceux-là (17e position). Mission 
accomplie, comme pour moi aujourd’hui ! Je rentre au Courrier. Cet article s’autodétruira la prochaine fois que vous partirez de chez vous baskets de course aux pieds.

Société Electrique  
du Val-de-Travers SA 
Votre spécialiste dans votre région, pour toutes  

vos installations électriques et l’électroménager !

Votre spécialiste régional en énergies renouvelables

Installation photovoltaïque
Communauté d’autoconsommation

Bornes de rechargePompe à chaleur
Rue du Preyel 9  /  2108 Couvet  /  032 863 12 24

www.sevt.ch ELECTRICITE  POMPE A CHALEUR    BORNES DE RECHARGE    PHOTOVOLTAIQUE  DEPANNAGES ELECTROMENAGER

Depuis Berne, il rentre du boulot Depuis Berne, il rentre du boulot 
jusqu’à Noiraigue !  jusqu’à Noiraigue !  
Comme vous avez pu le découvrir, Christian Fatton a participé à de plus en plus de compétitions ces dernières années. L’âge ne semble pas soulager son irrépressible envie de courir. Pour pouvoir récupérer, il s’entraîne forcément moins qu’à une certaine époque. Du coup, son épouse Julia, également mordue par l’obsession des kilomètres, court le plus souvent seule dans les alentours du village de Noiraigue. Le couple ne se croise pas seulement  au détour d’une chambre, dans la maison familiale, mais aussi en forêt. « Il nous arrive de nous croiser quand je descends et quand elle monte dans une pente près de chez nous ou inversement. » Juste le temps d’un « salut chérie » et chacun pour-suit son chemin plus loin. Certains y verraient volontiers une dérive du « trop de sport ». La réalité est toute autre. La course à pied a tou-jours été une composante intégrante de leur vie de couple et de leur vie quotidienne. Le retraité a longtemps travaillé à la Banque natio-nale à Berne. Connaissez-vous la distance entre Noiraigue et Berne ? Environ 70 bornes. Pourquoi je vous dis ça ? Car Christian est revenu plusieurs fois en courant 

depuis la capitale, après le 
boulot, lorsqu’il préparait 
de longues courses d’ultra. 
« Mon meilleur temps a été 
fait après un apéro. Je pas-
sais par les petites routes 
entre Mühleberg, Chiètres, 
Thielle, Marin et le Val-de-
Travers. J’avais mis 6 h 09 
pour rentrer chez moi. » 
Vous voulez son secret ? 
Une bière et deux wiener-
lis !

Le coureur néraoui ne fait pas que toucher Le coureur néraoui ne fait pas que toucher 
du bois. Il l’incarne aussi parfois.du bois. Il l’incarne aussi parfois.

Tous ces kilomètres à pied usent les souliers 
Tous ces kilomètres à pied usent les souliers mais aussi les semelles. La preuve…

mais aussi les semelles. La preuve…

`̀
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Les Raies 2 - 2115 Buttes
+41 79 819 47 95 - info@ald-services.ch

NETTOYAGE ET ENTRETIEN
D’IMMEUBLES, 

DE BÂTIMENTS ET DE LOCAUX

DÉMÉNAGEMENT

DÉNEIGEMENT

ENTRETIEN EXTÉRIEUR

AIDE AU MÉNAGE

Pierre-Philippe Muriset
Rue du Quarre 5 Les Prés Bugnons 4
2113 Boveresse 2525 Le Landeron                                 

www.serrurerie-muriset.ch
032 751 63 73 -  079 334 20 39 

Constructions métalliques - Serrurerie

 À LOUER 
à BUTTES

6 pièces
Rénové avec cachet 
dans ancienne maison 
rurale : grand salon, 
cuisine moderne,
4 chambres, 2 salles 
d’eau, entrées
indépendantes, cave
et buanderie équipée.
Jardin à discuter. 
Proche des transports 
publics.

Loyer Fr. 1600.- 
+ charges.
Tél. 078 859 86 42 

 À VENDRE À FLEURIER 
dans quartier très calme,

lumineux appartement 
de 140 m2 en duplex,

5½ pièces
Belle cuisine agencée ouverte sur séjour avec 

poêle, deux salles d’eau, garage et place de parc.

Fr. 550’000.-
Pour plus d’informations ou obtenir le dossier
de vente de ce bien, contacter Gestion Clerc : 

Tél. 078 801 84 44
www.gestion-clerc.ch

 À LOUER 
à FLEURIER
Rue Bovet-de-Chine 3
1er étage

Appartement
5 pièces
180 m2

Cuisine/salle à
manger/salon (45 m2),
4 chambres,
2 fourneaux à bois,
1 salle d’eau (douche),
2 WC séparés.
Sortie indépendante
au jardin commun.

Loyer Fr. 1650.- 
+ charges.
Libre de suite
ou à convenir.
Tél. 077 422 04 45 

Déjà deux samedis 
soir au Vallon

Je m’adresse aux parents qui 
laissent leurs adolescents et pré-
adolescents sortir jusqu’à pas 
d’heure le soir et qui viennent 
déranger les personnes âgées en 
sonnant, tapant à grands coups de 
pied dans les portes d’entrée des 
maisons en les détériorant.

Nous avons droit aussi aux 
injures et à l’intimidation.

Les animaux à l’intérieur des 
appartements sont stressés voire 
terrorisés, comme les chats, les 
oiseaux, etc...

Nous critiquons tous ce qui se 
passe dans les grandes cités mais 
la jeunesse d’ici en prend bien le 
chemin et c’est désolant !

Chers parents, réveillez-vous et 
allez voir ce que font vos enfants 
quand ils sont en bande de 10 à 
20 abrutis tous essayant d’être le 
plus intéressant, le plus bête ou 
méchant. Une autre fois, ce sera 
peut-être leurs grands-parents.

Je ne leur souhaite pas un bon 
Noël !

Paulette Mathez, Couvet

Noël et toujours pas 
de place en crèche

L’histoire est vieille de 2000 
ans mais elle est toujours d’ac-
tualité.

La crèche a changé la litière, 
le foin pourrait sentir bon et atti-
rer l’enfant.

Mais les rares bergers n’ont 
plus le temps de regarder le ciel 
et la toison de leurs moutons 
a viré au noir. Les champs qui 
entourent la crèche ont perdu 
leur herbe verte et surtout leur 
saveur.

Le bœuf a beaucoup maigri, 
il a perdu le moral. L’âne, pas 
si bête, a changé d’écurie. Il ne 
reste plus que ce foin frais qui 
attend…

Mais qu’attend-il ? Oh ! Il sait 
très bien ce qu’il attend, il peut 
l’expliquer clairement et raison-
nablement. Il attend que certains 
vizirs de ce coin de terre cessent 
de vouloir récupérer la moindre 
petite pièce d’argent au détri-
ment du bon sens et du bien-être 
des habitants, cessent de tondre 
les moutons et d’affamer le bœuf 
et cessent de prendre l’âne pour 
une bestiole sans cervelle.

Il rêve que ce petit monde 
cesse de marcher sur la tête, cesse 
d’être obsédé par la moindre 
pépite brillante, cesse d’être sûr 
de sa suprématie. Il rêve que ces 
vizirs prennent le temps de s’as-
seoir, de laisser l’air de ce vallon 
aérer leurs neurones, de humer 
ce foin frais généreusement 
fourni par Marie et Joseph… et 
de jeter leurs préjugés à la pou-
belle pour reconsidérer l’enfant 
dans la crèche.

Alors, le miracle de Noël 
pourra avoir lieu pour les 14 
chérubins (dont 9 fratries) qui 
attendent de pouvoir enfin poser 
leurs ailes dans ce foin frais déjà 
prévu pour eux.

Marilyne Brügger, Travers

LETTRES
OUVERTES

LETTRES OUVERTES

DANS NOS PARTIS

POLITIQUES 

DANS NOS PARTIS POLITIQUES 

La séance du Conseil général 
du 9 décembre a été animée en 
raison d’un budget 2025 rouge 
« sombre » et d’un amendement 
de la majorité de la commission 
de gestion des finances (CGF) 
demandant de réduire l’IPC des 
employés communaux de 2,18% 
à 1,2%, générant une économie 
de  214’000 francs.

Depuis quelques années, les 
charges prennent l’ascenseur 
de manière préoccupante. Les 
charges de personnel représen-
tant le facteur de coût le plus 
important.

Comparons l’évolution de 
certains chiffres depuis la créa-
tion de la Commune unique, 
les emplois (équivalents plein 
temps) ont passé de 118 à 170. 
Les charges d’exploitation, elles, 
de 56 millions à 75,9 millions, 
alors que la population dimi-
nuait de 2%.

Ces chiffres interpellent le 
groupe Agora qui demande une 
vigilance accrue des dépenses 
publiques au risque de voir les 
impôts augmenter. Ce serait 
intolérable car nous sommes 
déjà dans le peloton de tête au 
niveau fiscal. Frein à l’installa-
tion de nouvelles familles dans 
la commune ?

Le groupe Agora, centriste 
sur l’échiquier politique, s’in-
terroge également sur des pro-
pos tenus par nos collègues de 
gauche :

- Comment peut-on qualifier 
une économie de 215’000 francs 
de « bouts de chandelles » lorsque 
l’on parle d’argent public ?

- Comment peut-on affirmer 
que nous faisons « les poches 
des employés communaux » 
alors que de nombreux acteurs 
du secteur privé perdent leur 
emploi en raison d’une situation 
économique et géopolitique dif-
ficile.

- Comment peut-on reprocher 
à la majorité de la CGF d’avoir 
déposé un courageux amende-
ment, bien avant la séance, alors 
qu’on ne se gêne pas soi-même 
de déposer un amendement sorti 
d’un chapeau dans les dernières 
secondes avant le vote du bud-
get.

Osons espérer que les propos 
tenus par certains ténors de la 
gauche ont dépassé leurs pen-
sées et que 2025 les fera revenir 
à plus de lucidité sur la fragilité 
de la situation financière de la 
Commune.

Le groupe Agora a toujours 
soutenu le développement du 
pré et parascolaire, qui oserait 
dire le contraire ? En revanche, 
la manière doit être réfléchie et 
planifiée, les amendements de 
dernière seconde ne sont jamais 
très bons.

Nous pensons qu’est venu le 
temps d’adopter de la flexibilité 
dans la gestion du personnel. 
Cela permettrait de développer 
certains secteurs répondant à 
une demande (crèches) et, a 
contrario, réduire la voilure dans 
d’autres, dont les postes ne se 
justifient plus. À ce titre, la for-
mation continue et transversa-
lité des compétences pourraient 
être une piste de solutions.

Conclusion

Comme exprimé lors de la 
séance du Conseil général, le 
groupe Agora remercie l’en-
semble des employés commu-
naux pour leur travail et leur 
engagement. Nous sommes per-
suadés qu’une majorité compren-
dra les motivations poussant 
certains groupes (Agora, UDC, 
PLR) à limiter l’IPC à 1,2%. Il 
n’est pas exclu que si l’exécutif 
présente des comptes positifs en 
juin 2025, cette situation soit 
revue par Agora.

Groupe Agora

Budget 2025
Les commentaires du groupe Agora

REGISTRE 
DU COMMERCE
DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

CFG Transports Sàrl en liquidation, aux 
Verrières. Sa liquidation étant terminée, la 
société est radiée.

Fondation Les Sugits, à Val-de-Travers. 
Boillat Alexis n’est plus membre et président 
du conseil de fondation ; ses pouvoirs sont 
radiés. Babey Romuald, membre du conseil de 
fondation, nommé président, et Reber Chris-
tian Heinz, membre du conseil de fondation, 
nommé secrétaire, continuent de signer col-
lectivement à deux. Jeanneret Jean-Paul, de 
et à Val-de-Travers, est membre et vice-pré-
sident du conseil de fondation, avec signature 
collective à deux.

La Scierie Mines 7 Sàrl, à Val-de-Travers. 
Maulini Joseph Ernest, jusqu’ici président, 
Maulini Bernard, et Maulini Jacques-Alain 
ne sont plus associés, ni gérants ; leurs pou-
voirs sont radiés et leurs 70 parts sociales de 
CHF 100 pour chacun d’eux ont été cédées 
à « Les Mines GGR Sàrl », à Val-de-Travers, 
nouvelle associée. Gérants : Gerster Kevin, de 
Neuchâtel, à Val-de-Travers, président, Grego-
rio Jean-Paul, de et à Val-de-Travers et Rota 
Cédric Johane, de Les Verrières, à Val-de-Tra-
vers lesquels signent collectivement à deux. 
Nouvelle adresse : rue des Mines 7, 2105 Tra-
vers.

A. Pereira S.à.r.l, à Val-de-Travers. 
Pereira Antonio, décédé, n’est plus associé ni 
gérant et président ; ses pouvoirs sont radiés 
et sa part sociale de CHF 19’000 a été cédée 
à Carneiro Lopez Jonalphy Antonio, de Répu-
blique dominicaine, à Val-de-Travers, nouvel 
associé. Ebner Gilbert, décédé, n’est plus asso-
cié ni gérant ; ses pouvoirs sont radiés et sa 
part sociale de CHF 1’000 a été acquise par 
succession par l’hoirie Ebner Gilbert compo-
sée de Ebner Cottet Nathalie, de Untervaz, à 
Val-de-Travers, et de Ebner Valentine Julie, de 
Untervaz, à Renens (VD), laquelle l’a ensuite 
cédée à Carneiro Lopez Jonalphy Antonio, 
lequel est désormais titulaire d’une part 
sociale de CHF 19’000 et d’une part sociale 
de CHF 1’000, et lequel est en outre nommé 
gérant avec signature individuelle.

Amep S.A., à Val-de-Travers. Autre 
adresse : rue des Sugits 1, 2114 Fleurier.

STA Pharmaceutical Switzerland SA, à 
Val-de-Travers. Signature collective à deux a 
été conférée à de Kostine Alexia Sophie, de 
Lausanne, à Rolle.

Fondation Philanthropique du Val-de-
Travers, à Val-de-Travers. Reber Christian 
Heinz, de Kriechenwil, à Val-de-Travers, est 
membre et caissier du conseil de fondation 
avec signature collective à deux.

DS’Assets Sàrl, à Val-de-Travers, quar-
tier du Pont 2, 2123 Saint-Sulpice. Nouvelle 
société à responsabilité limitée. Statuts du 
04.12.2024. But : la société a pour but l’ac-
quisition, la gestion et la vente d’immeubles 
lui appartenant, ainsi que la prise de partici-
pation dans d’autres sociétés ou entreprises, 
en Suisse ou à l’étranger. Prestations acces-
soires, droits de préférence, de préemption 
ou d’emption : selon statuts. Capital social : 
CHF 20’000. Les modalités de transfert des 
parts sociales dérogent à la loi selon les sta-
tuts. Associé : De Sousa Christopher, de et 
à Val-de-Travers, avec 20’000 parts sociales 
de CHF 1, lequel est en outre gérant avec 
signature individuelle. Selon déclaration du 
04.12.2024, la société n’est pas soumise à un 
contrôle ordinaire et a renoncé à un contrôle 
restreint.
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L’hiver lancé pour les 
storio nordiX games

La première étape des storio 
nordiX games, organisée par le SC 
La Sagne, s’est déroulée mercredi 
après-midi au centre nordique de 
La Vue-des-Alpes. 62 enfants en 
âge de scolarité ont pu lancer leur 
saison d’hiver lors de cet événe-
ment porté sur l’apprentissage du 
ski de fond par le jeu (slalom, gym-
khana, biathlon, course de 400 à 
600 m,...).

En plus de cette entrée en appé-
tit, le storio sprint a pimenté la fin 
d’après-midi avec une course par 
catégories d’âge entre le téléski du 
Crêt-Meuron et le stade nordique de 
La Vue-des-Alpes. « Après concerta-
tion avec le Giron jurassien en début 
de semaine, il a été décidé de dépla-
cer cette étape au centre nordique de 
La Vue-des-Alpes », explique Steeve 
Cassi (SC La Sagne). « Ce déplace-
ment valait la peine car il a permis 
de lancer la saison des ski-clubs et 
des enfants dans d’excellentes condi-
tions. » La prochaine étape a lieu le 
8 janvier 2025, à La Brévine.
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Les Fleurisans perdent 
4 fois de suite... 

...mais les Fleurisans s’ac-
crochent ! Il ne faut pas toujours 
se fier aux titres des articles et il 
faut aller chercher plus loin. Alors, 
certes, les basketteurs de Belle-
Roche ont perdu leurs quatre duels 
depuis le début de la saison. Mais 
il faut relever leur état d’esprit tra-
vailleur et de durs au mal. Après 
la première défaite 88 à 29 face à 
SUN Basket, il fallait se relever. Pas 
évident. Or, il faut dire qu’il y a eu 
du mieux dès la rencontre suivante. 
Le revers 80 à 41, contre Hünibasket 
II, est encore large mais l’écart s’est 
resserré. Puis, les Vallonniers l’ont 
encore réduit lors de leur troisième 
confrontation face à Marin (75-
52). Bon d’accord, il faut aussi tenir 
compte du niveau des adversaires en 
question mais il faut bien trouver du 
positif, non ?  Lors de leur dernière 
sortie, le 10 décembre, les Fleurisans 
ont une nouvelle fois échoué (80-
45). Mais ils s’accrochent, promis ! 
Nous prendrons de leurs nouvelles 
dès le début d’année et nous verrons 
bien s’ils sont encore accrochés...
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Le classement

Après 14 des 22 rencontres de 
saison régulière, la hiérarchie est 
maintenant bien établie. Les « jaune 
et noir » sont deuxièmes du classe-
ment avec cinq points de débours 
par rapport au leader franc-monta-
gnard. Derrière les Taignons, Fleu-
rier est à la lutte avec trois autres 
formations qui sont séparées par 
cinq unités d’écart seulement. Le 
sprint final va donc être décisif 
pour bien se positionner avant les 
play-off. 

Une histoire de secondes

Samedi, il y a eu du suspense 
dans la rencontre entre Fleurier II 
et Les Enfers-Montfaucon. Michael 
Derendinger a placé idéalement ses 
coéquipiers en ouvrant le score à 
la 22e minute. Mais les Fleurisans 
se sont fait surprendre par la suite. 
À la mi-match, les Jurassiens ont 
marqué par deux fois en l’espace 
de onze secondes. Cela en était-
il fini pour autant des espoirs des 
Chats ? Bien sûr que non ! Ils ont 
repris l’avantage avant la deuxième 
pause pour ne plus jamais lâcher 
les trois points. Dans la situation 
que l’on connaît au classement, ce 
chiche succès vaut son pesant de 
cacahuètes. 

Eric Perrin, 
l’homme de la situation

Arrivé derrière le banc vallon-
nier au début de l’exercice, Eric 

Perrin semble porter le vestiaire 
dans la bonne direction. Mais est-
ce vraiment une surprise pour cet 
homme investi qui connaît parfaite-
ment la maison CP Fleurier ? « J’ai 
déjà été joueur et entraîneur au club 
par le passé. J’étais donc heureux de 
reprendre du service à la demande 
des joueurs. L’objectif est avant tout 
de prendre du plaisir et je crois que 
je peux dire que c’est le cas de mes 
‹ gars ›. Samedi est un bon exemple. 
Nous avons pris une belle revanche 
par rapport au match aller dans le 
Jura où nous avions manqué de 
constance (défaite 7 à 6 avec 5 buts 
encaissés dans la dernière période). 
Cette fois, nous avons été solides pen-
dant 60 minutes et cela a payé. Le 
classement est secondaire pour nous 
mais nous ferons évidemment tout 
notre possible pour aller loin dans 
les séries finales. En l’état, la promo-
tion en deuxième ligue n’est cepen-
dant pas possible puisque la première 
équipe de Fleurier évolue déjà à cet 
échelon », fait-il savoir.

Kevin Vaucher

Perrin pérennise finement les 
atouts de la « deux » de Fleurier

Victorieuse des Enfers-Montfaucon 4 à 3, samedi soir, la deuxième 
équipe du CP Fleurier confirme sa belle saison. Nous faisons le bilan 
après deux tiers du championnat de 3e ligue. 
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Un bel état d’esprit règne actuellement dans le vestiaire fleurisan. 

U20-A : Delémont-Vallée – Fleurier 
5-4.
U17-A : Moutier – Fleurier 5-13.
U15-A : Fleurier – Saint-Imier 1-2.
U13-TOP : Fleurier – Genève-Ser-
vette 2-10.

AUTRES RÉSULTATS

Corgémont – Fleurier 4-2 (1-0, 1-1, 2-1). 
Buts : Simonin (2x).
 1.	 Franches-Mont.	 14	 12	 1	 0	 1	 94	:	 36	 38
 2.	 Fleurier	 14	10	 1	 1	 2	 55	:	 38	 33
 3.	 Vallorbe	 13	 9	 1	 0	 3	 65	:	 35	 29
 4.	 Corgémont	 14	 9	 0	 2	 3	 71	:	 40	 29
 5.	 Les Enfers-Mont.	 14	 8	 2	 0	 4	 59	:	 49	 28
 6.	 Star Chx-de-Fonds	14	 7	 0	 1	 6	 60	:	 51	 22
 7.	 Moutier II	 14	 7	 0	 1	 6	 63	:	 58	 22 
 8.	 Les Pts-de-Martel	 14	 4	 0	 1	 9	 35	:	 45	 13 
 9.	 Val-de-Ruz	 14	 3	 0	 2	 9	 33	:	 73	 11 
10.	Courtételle	 14	 3	 0	 0	 11	 54	:	 77	 9 
11.	Tavannes	 13	 1	 2	 0	 10	 33	:	 84	 7 
12.	Bassecourt	 12	 1	 1	 0	 10	 28	:	 64	 5

3e LIGUE

Monthey-Chablais – Fleurier 3-6 (1-3, 2-2, 
0-1). Buts : Aeby (2x), Messerli, Bielmann, 
Rey, Da Silva.

	1.	Ajoie	 10	 9	 1	 0	 0	 66	:	 17	 29
	2.	Oberwallis	 10	 7	 0	 1	 2	 44	:	 22	 22
	3.	Lausanne II	 11	 6	 1	 0	 4	 50	:	 24	 20
	4.	La Chx-de-Fonds	 10	 4	 0	 2	 4	 41	:	 29	 14
	5.	Meyrin	 10	 4	 1	 0	 5	 33	:	 35	 14
	6.	Fleurier	 10	 3	 0	 0	 7	 30	:	 52	 9
	7.	Monthey-Chablais	 11	 0	 0	 0	 11	 14	:	 99	 0

ÉQUIPE FÉMININE

Trois podiums en Ajoie

Le week-end passé a eu lieu la 
treizième coupe d’Ajoie, à Porren-
truy. Cinq patineuses du CPA Val-
de-Travers étaient en lice et elles 
sont revenues du déplacement avec 
trois podiums dans les bagages. 
Nayssia Schmidt a pris la troisième 
place (acier B libre) pendant que 
Sara Roulin (sans test style) et Celya 
Burch (inter-bronze style) s’offraient 
la place de dauphine. Malia Grosre-
naud et Atinea Villiger étaient égale-
ment de la partie dans le Jura.
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Jeannin au « panthéon 
du hockey suisse »

Le temple de la renommée 
inclut des joueurs, des arbitres, des 
coaches, des fonctionnaires et des 
équipes ayant apporté une contri-
bution significative au hockey sur 
glace suisse. Dix nouveaux membres 
y ont fait leur entrée il y a quelques 
jours.  La fédération suisse de hoc-
key sur glace a notamment récom-
pensé le Vallonnier Sandy Jeannin.

Comment en aurait-il pu être 
autrement avec sa carrière excep-
tionnelle en ligue nationale (près 
de 900 matches de LNA et 632 
points personnels récoltés) ? N’ou-
blions pas non plus ses deux titres 
de champion national décrochés au 
sein de l’élite avec Lugano (2003 et 
2006). On se rappelle tous de Sandy 
Jeannin sous le maillot rouge à 
croix blanche sous lequel il a évo-
lué à 236 reprises. L’ancien junior 
du CP Fleurier, et actuel coach des 
M17 de Fribourg, a par ailleurs par-
ticipé onze fois aux championnats 
du monde et trois fois aux Jeux 
olympiques.
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La 16e édition de la Trotteuse 
Tissot a eu lieu le 14 décembre à 
La Chaux-de-Fonds. Cette année, il 
n’y avait pas de trail, ce qui n’a pas 
permis de battre le record absolu de 
participation. En revanche, celui de 
l’affluence, sans trail, a été battu 
grâce aux 3304 participants. Une 
cinquantaine de Vallonnières et Val-
lonniers ont pris part à la manifesta-
tion du haut et voici leurs résultats.

Grande Complication (7.5 km) : 
Dames 20 (123 partantes) : 1. Inès 
Berger, Les Hauts-Geneveys, 27’47 
– 36 – Séverine Jacot-Descombes, 
Fleurier, 37’55 – 72. Orlane Goumaz, 
Môtiers, 42’45. Dames 30 (121) : 1. 
Judith Notter, Yverdon, 30’28 – 29. 
Thiziri Merad, Noiraigue, 37’54 – 
46. Maïlys Himer, Fleurier, 40’31.  
Dames 40 (84) : 1. Slavka Bouzon, 
Lovens, 30’11 – 70. Mélanie Renaud, 
Fleurier, 47’02. U18 Hommes (40) : 
1. Cristiano Carvalho, Pensier, 24’24 
– 8. Thibault Zehnder, Couvet, 29’18 
– 22. Jabar Muradi, Couvet, 34’05 
– 24. Siddik Sarwery Golam, Cou-
vet, 34’29 – 28. Arif Mirzaie, Cou-
vet, 36’29 – 29. Nemat Mohammadi, 
Couvet, 36’43 – 32. Maisam Amiri, 
Couvet, 38’01 – 33. Abdul Moham-
madi, Couvet, 39’01 – 36. Khanza-
man Sahak, Couvet, 42’06. Juniors 
garçons U20 (39) : 1. Loïc Berger, 
Les Hauts-Geneveys, 23’05 – 6. Bap-
tiste Ravis, Buttes, 28’37 – 34. Rafat 
Ahmadi, Couvet, 41’31. Hommes 20 
(201) : 1. Mounaime Sassioui, Lau-
sanne, 23’13 – 42. Baptiste Mairy, 
Fleurier, 30’20 – 99. Normand 

Currit, Couvet, 35’10 – 163. Nata-
lie Machado Rua, Travers, 41’04. 
Hommes 40 (122) : 1. Jonathan 
Raya, Les Hauts-Geneveys, 24’29 
– 57. Jean-Paul Gregorio, Travers, 
35’38 – 108. Sven Renaud, Fleurier, 
43’25. Hommes 50 (73) : 1. Michael 
Enzmann, La Neuveville, 27’14 – 25. 
Frédéric Mairy, Couvet, 36’40. Cor-
rida carrousel : Filles U6 (450 m, 
47 partantes)     : 1. Liya Bouele, Cour-
roux, 1’45 – 18. Xana Bigler, Fleu-
rier, 2’21. Filles U10 (900 m, 56)     : 
1. Gwendolyn Bordet, La Chaux-de-
Fonds, 3’06 – 12. Aline Valverde, 
Fleurier, 3’45 – 21. Mathilde Merlin, 
Môtiers, 3’57. Filles U16 (1350 m, 
16)     : 1. Evodie Flueckiger, Travers, 
4’02. Garçons U14 (1350 m, 36)     : 
1. Erik Lauenstein, Cormondrèche, 
3’47 – 2. Raminullah Nouri, Fleurier, 
3’52. Nordic Walking (7.5 km) : 
Oriane Andrié, Couvet, 49’27 – 
Crystelle Gregorio, Val-de-Travers, 
40’14 – Grégory Brossard, Fleurier, 
44’05. Corrida populaire (5 km)     : 
Femmes (118) : 1. Kelly Thompson, 
Givrins, 23’11 – 96.  Melina Brandt, 
Couvet, 36’10. Course des Pères 
Noël     : Chenoa Bigler, Fleurier, 6’47 – 
Melinda Casado, Couvet, 8’47 – Maï-
lys Himer, Fleurier, 6’45 – Salomé 
Himer, Fleurier, 6’42 – Ghislaine 
Merlin, Môtiers, 4’52 – Luane Mer-
lin, Môtiers, 5’00 – Mathilde Merlin, 
Môtiers, 4’52 – Manon Tardif, Buttes, 
10’20 – Aline Valverde, Fleurier, 5’38 
– Bjorn Huguenin, Couvet, 8’48 – 
Alexis Maire, Buttes, 6’25 – Anthony 
Rattenni, Couvet, 8’47 – Alexandre 
Toimil, Môtiers, 9’14.      

50 Vallonniers à la Trotteuse
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Au

on aime le sport... 
tous les sports !


